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Mot du president: 


'Toujours a Ca conquete d'informations & caractere fiistorique 
et vouCant ainsi presenter h ses memBres des dossiers tfiematiques 
sur Ces origines de certains cCe ses concitoyennes et concitoyensj Ces 
cfiercfieurs de Ca Sotiete ont arrete Ceur cftoi?Q pour ce numero, sur 
Ces Armeniens. 

^out au Cong des testes , vous constaterez toute C’fiorreur que 
ce peupCe a suBie a pCusieurs reprises avant que certains d'entre 
eu?cs instaCCent sur des terres pCus BospitaCtires, comme au QueBec. 

Les testes de madame CFCorence CBogus, en pCus de decrire Ces 
origines difficiCes de ce peupCe, nous presente sa famiCCe. C'est 
grace & madame CBogus que nous awns pu recdiser ce numero. 
C'est eCCe qui nous a guide, 9{gus C'en remercions cf-aCeureasement. 
9{pus en profitons egaCement pour remercier Raymond SetCakzue., 
mesdames JdeCene 9{adjar- r DuBe et Qeorgette Qangeau pour Ceur 
coCCaBoration. 

A travers ces fiistoires de famiCCes vous verrez comment ces 
nouveauTC venus ont su s 'impCanter et participer activement au 
deveCoppement de notre communaute regionaCe. 


Andre Qamacfie 
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Histoire de l 'Armenie 


(Ces textes nous ont ete 
transmis par madame Florence Bogus et 
proviennent de la communaute 
armenienne) 

L'Armenie se situe en Asie 
Mineure et s'etend au pied du Mont 
Ararat, au somme t duquel, dit la 
Bible, echoua 1'Arche de Noe. 

Du royaume d'Ourartou {IX s 
siecle av. J.C.) a la derniere 
monarchie en terre armenienne (1045), 
quatre dynasties armeniennes se 
succedent et resistent 
continuellement aux invasions des 
Assyriens et des Scythes, des Parthes 
et des Romains, des Bysantins et des 
Arabes, des Mongols et des Parses, 
qui ne cessent de se disputer cette 
enclave toujours distincte, carrefour 
entre les grandes civilisations et 
charniere strategique entre 1'Orient 
et 1'Occident. 

Des la fin du II e siecle de 
notre ere, 1'Armenie se convertit au 
christianisme, fondant ainsi, avant 
Rome, le premier £tat chretien de 
1'histoire de l'humanite. 

Le destin de 1'Armenie moderne 
commence sous le joug des Turcs 
Ottomans. Persecutes et opprimes, au 
debut du XX e siecle, les Armenians se 
revoltent. C'est le debut du 
mouvement de liberation armenien, qui 
continue a plusieurs egards jusqu'a 
ce jour. 

De 1895 a 1896, par ordre du 
Sultan turc Abdul Hamid, surnomme le 
“Sultan Rouge", plusieurs centaines 
de milliers d'Armeniens vivant sur 
leurs terres ancestrales dans 
1'Empire ottoman sont massacres. En 
1908 eclate la Revolution des Jeunes 
Turcs qui, soutenue par les 
Armeniens, reussit a renverser 
1'Empire ottoman. Mais le nouveau 
regime turc se revele encore plus 
sanguinaire que le precedent. 

En 1915, profitant de la 
Premiere Guerre Mondiale, le 


par FLORENCE BOGUS 

gouvernement turc planifie et met en 
oeuvre un veritable programme 
officiel d'extermination du peuple et 
de la nation armeniens. Ainsi debute 
le premier genocide du XX e siecle. 
Bilan: plus de 1 million et demi de 
victimes, et un «crime 
imprescriptible contre 1'humanite» 
encore non admis, non juge et 
completement impuni. Le monde entier 
observe, prend acte et s'abstient. 

Le 28 mai 1918, dans le 
Caucase, nait la Republique d'Armenie 
independante, aux frontieres encore 
variables. A travers divers traites 
internationaux et notamment en vertu 
de la sentence arbitrale du president 
americain Wilson datee du 22 novembre 
1920, ces frontieres sont enfin 
formellement tracees. Mais la 
Turquie ne les acceptera jamais, et 
defiera la volonte et la decision des 
puissances occidentales. 

Fin 1920: l'armee turque d'un 
cote, les forces communistes de 
l'autre, 1'Armenie, pour survivre 
malgre tout, n'a.d'autre choix que de 
se livrer aux bolcheviques. 

L' Armenie devient ainsi l'une 
des quinze Republiques de 1'Union des 
Republiques Socialistes Sovietiques. 
En 1923, Staline ampute le pays entre 
autres des regions du Karabagh et du 
Nakhitchevan, au profit de la 
republique sovietique voisine 
d'Azerbaidjan. 

En 1988, grace aux reformes 
sovietiques, les Armeniens commencent 
a revendiquer ouvertement la 
reunification du Haut-Karabagh a 
1'Armenie. Le mouvement evolue et 
s'amplifie avec le temps, et a 
travers diverses etapes, aboutit a un 
veritable etat de guerre qui perdure 
a ce jour. 

Le tremblement de terre de 
decembre 1988 et les derniers 
massacres en Azerbaidj an et dans le 
Haut-Karabagh ont continue a decimer 
le peuple armenien, qui ne renonce 
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pas pour autant a ses revendications 
legitimes et a l'espoir de fonder 
enfin un pays libre, independant et 
reunifie. 

Aujourd'hui, les Armeniens sont 
environ 7 millions. La moitie 
d'entre eux vivent en Armenie, et 
environ 1,4 million dans les autres 
Republiques de 1'ex-U. R. S ♦ S. 600 000 
Armeniens forment la diaspora 
d'Orient 300 000 resident en Europe, 
et 600 000 en Amerique, notamment aux 
£tats-Unis et au Canada. Le reste 
est disperse un peu partout autour du 
globe. 

Les quelques 60 000 Armeniens 
residant au Canada se regroupent en 
plusieurs communautes structurees et 
actives, principalement au Quebec, en 
Ontario et en Colombie-Britannique . 
Parfaitement adaptes et integres a 
leur pays d'adoption, ils preservent 
toutefois avec fierte leur propre 
culture originelle. 

Ayant retabli de nouveau son 
statut d'etat independant en 1991, la 
Republique d'Armenie fait partie 
aujourd'hui de la Comraunaute des 
£tats Independants, et s'organise 
progressivement. 

Reference: {Bottin telephonique 
armenien 1994-95) 


La destruction des Armeniens 

Les Armeniens de par le monde 
commemorent le quatre-vingtieme 
anniversaire du genocide commence en 
avril 1915. 

La Presse, de Montreal, dans 
son editorial du 2 8 septembre 1915, 
intitule «Le sort de l'Armenie», 
s'exprimait ainsi: «De toutes les 
horreurs que la Grande Guerre a 
engendrees, il n'en est certainement 
pas de pires que les persecutions 
sanglantes dirigees contre les 
Armeniens par le gouvernement 
ottoman, digne emule de l'Allemagne, 
en ferocite. (...) La question 
armenienne n'est pas nouvelle, En 
1877, le Grand Vizir, Said Pacha, 
disait que le meilleur moyen de s'en 
debarrasser etait de se debarrasser 
des Armeniens. Cette formule de 


haine religieuse a, depuis cette 
date, tou jours ete en honneur, en 
Turquie. (...) De 1894 a 1897, 
environ 100 000 Armeniens furent 
massacres par les Kurdes, sous le 
regard paternel d'Abdul-Hamid, le 
plus hypocrite et le plus astucieux 
peut-etre de tous les persecuteurs 
que la Turquie a enfantes. 

Le regime constitutionnel qui a 
suivi la deposition d'Abdul-Hamid, en 
1908, n'a pas meme mis un terme aux 
souffrances de la population arme¬ 
nienne (...) plus ou moins en butte a 
la persecution religieuse»: 

Le journal Le Canada, dans son 
edition du 17 novembre 1915, citait 
le sous-secretaire d'£tat des Affai¬ 
res etrangeres, Lord Robert Cecil, 
qui affirmait «qu'il n'y avait pas eu 
de provocation d'aucune sorte et que 
les massacres etaient premedites, 
avec 1'intention de la part de leurs 
instigateurs (...) d'exterminer la 
race armenienne». 

Arnold Toynbee, dans son oeuvre 
monumentale, "A Study of History", 
s'exprime ainsi, (vol. vIII, p. 295) 
(notre traduction) : «{...) la majo¬ 
rity (turque) avait assure son propre 
avenir par la methode barbare consis- 
tant a supprimer de la face de la 
terre la Diaspora armenienne dans les 
massacres successifs et les deporta¬ 
tions dont les Armeniens furent les 
victimes dans 1'Empire ottoman entre 
1896 et 1922». 

On peut aujourd'hui affirmer 
qu'un bilan, meme sommaire, doit 
inclure: 

- la perte d'environ 1 500 000 vies 
humaines; 

- 1'usurpation de la majeure partie 
des territoires ancestraux des Arme¬ 
niens ; 

- la destruction de 2 050 eglises, 
203 couvents et de plus de 2 000 
etablissements scolaires; 

- la conversion forcee a 1'islam de 
centaines de milliers d'Armeniens; 

- l'exode force de presque toute la 
population armenienne chretienne qui 
survivait dans 1'Empire ottoman; 

- la confiscation arbitraire et sans 
compensation (les proprietaires etant 
«absents»!) de tous les biens des 
Armeniens. 
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Qu'est-ce qu'un genocide? 

Le 9 decembre 1948, l'ONU adop- 
ta la definition du genocide dans une 
convention mise en vigueur le 12 
janvier 1951. La formulation (par- 
tielle) en est la suivante (notre 
traduction de l'anglais): «Des actes 
commis avec 1'intention de detruire, 
en tout ou en partie, un groupe na¬ 
tional, ethnique, racial ou religieux 
(...) ». Comment douter que les 
persecutions evoquees plus haut cons- 
tituaient un genocide. 

Avec le declenchement de la 
Premiere Guerre mondiale, une conver¬ 
gence de facteurs, c'est-a-dire 1'en¬ 
tente de la Sublime Porte (gouverne- 
ment ottoman) avec l'Allemagne du 
Kaiser, s'ajoutant a la haine tradi- 
tionnelle ottomane centre la minorite 
armenienne et a la crainte devant 
ravance de l'armee de 1'Empire rus- 
se, membre de la coalition des Allies 
occidentaux, offrit 1'occasion ideale 
au regime revolutionnaire jeune-turc 
de passer au genocide total contre 
les Armeniens a partir du 24 avril 
1915, genocide qui faisait partie 
integrante de leur programme depuis 
avant leur prise du pouvoir et dont 
1'execution se poursuivit pendant des 
annees. 

A la fin d'oetobre 1918 le 
gouvernement jeune-turc disparut et 
ses quatre principaux dirigeants 
trouverent refuge a Berlin. Le 5 
juillet 1919, une Cour martiale eta- 
blie par le nouveau gouvernement 
ottoman, a Constantinople, declara 
coupables des massacres et autres 
crimes contre les Armeniens les prin¬ 
cipaux leaders jeunes-turcs Talaat, 
Nazim, Enver et Djemal et les condam- 
na a mort par contumace. 

Le nouveau grand vizir (premier 
ministre) ottoman, Damad Ferid Pacha, 
present a la Conference de paix, a 
Paris, en 1919, admit les massacres 
commis depuis avril 1915, par les 
autorites jeunes-turques, contre les 
Armeniens. Malheureusement, le trai- 
te de Sevres, signe le 10 aotit 1920, 
ne fut pas ratifie. Depuis, rien de 
concret en faveur des Armeniens. 
Aucune compensation, aucune restitu¬ 
tion de biens. II n'est pas apparu 
jusqu'a ce jour 1'equivalent d'un 


Konrad Adenauer ou d'un Willy Brandt 
pour effectuer les gestes necessaires 
de reconciliation et de compensation. 

Qu'on me permette, en termi- 
nant, de citer cette phrase, desabu- 
see, de Thomas Merton, ce moine trap- 
piste americain et ecrivain prolifi- 
que: «Le mot "genocide" est nouveau 
(...) Les destructions de races ne 
sent pas nouvelles». 

Reference: Pere Georges Zabarian 
Feuillet paroissial de l'eglise arme¬ 
nienne catholique, Notre-Dame-de- 
Mareg, avril 1995 


Principales 6tapes du g6noci.de 
en Turquie (Empire ottoman) 

1877: massacre d'environ 6 000 
Armeniens par les troupes d'Ismail 
Pacha, dans la province d'Erzeroum; 

- de 1892 a 1894: dans le Kurdistan 
ottoman, des dizaines de milliers 
d'Armeniens mis en pieces; des mil¬ 
liers de conversions forcees a 
1'islamisme; 

- de janvier a mars 1893: les Arme¬ 
niens endurent de nombreuses attaques 
armees; le sang coule en abondance; 

- les "massacres" de 1894 a 1896, 
ordonnes par le sultan Abdul Hamid 
II, bilan: au moins 300 000 morts, 
environ 100 000 conversions forcees a 
1'islamisme, quelque 100 000 femmes 
et jeunes filles enlevees et mainte- 
nues dans des harems; 2 500 villages 
detruits, des centaines de batiments 
religieux demolis ou transformes en 
mosquees ou en ecuries; plus de 100 
000 Armeniens refugies en Transcauca- 
sie (Empire russe), 60 000 en Europe 
de l'ouest et en Amerique et 12 000 
en Bulgarie; 

- en avril et en mai 1909: massacres 
dans la region d'Adana en Cilicie, 
province turgue ottomane; le quartier 
armenien de la ville d'Adana est 
incendie; des civils sont tues et 
depecees, etrangles, egorges, atta¬ 
ches, brdles au petrole et flambes 
comme des torches; des gens, hommes, 
femmes et enfants sont tailles en 
pieces, decoupes en tranches; bilan: 
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environ 2 0 000 vie times pour une 
seule region; 

- le 18 fevrier 1915: telegramme du 
ministre de l'Interieur ottoman Ta- 
laat Pacha programmant 1'extermina¬ 
tion des Armeniens par la deporta¬ 
tion; 

- a compter de la nuit du 23 au 24 
avril 1915 et jusqu'en 1918: environ 
1 500 000 Armeniens tues, 300 000 
refugies en Caucasie et environ 4 200 
en Egypte; le tout sur une population 
armenienne totale de l'ordre de 2 100 
000 en 1914; 

- le 15 septembre 1915, en novembre 
1915 puis en janvier 1916: de nou- 
veaux ordres ecrits du ministre de 
l'Interieur Talaat de tuer les Arme¬ 
niens survivant en Turquie; 

- mai 1919: a la Conference de Paix, 
en France, le nouveau grand vizir 
ottoman, Damad Ferid Pacha, reconnait 
la realite des massacres et de la 
deportation commences en 1915 contre 
le peuple armenien; le Conseil supre¬ 
me, par son president Georges Clemen- 
ceau, prend acte de cet aveu, qui est 
consigne; 

- 1920: nouveaux massacres contre les 
Armeniens en Cilicie ottomane; 

- du printemps de 1921 au printemps 
de 1922 : deportation des Armeniens de 
la region turque d 7 Anatolie et incen- 
die de leurs villages; 

- le 9 septembre 1922: destruction 
par les troupes du general turc Mus¬ 
tafa Kemal, futur president turc, du 
quartier armenien de Smyrna et massa¬ 
cre de presque tous les Armeniens, 
dont beaucoup etaient des refugies 
des provinces ottomanes orientales. 

Reference: Communaute armenienne 
catholique de Montreal 


La commemoration du genocide 
armenien 

Le 23 avril 1995, marqua le 80 e 
anniversaire de la tragedie immense 


qui doit porter le nom de genocide 
armenien, parce que e'est tout 
simplement un genocide, mais que 
certains continuent de nier. 

La «solution finale» de la 
«question armenienne» avait ete minu- 
tieusement preparee. Elle avait eu 
pour prelude les massacres, patiem- 
ment ourdis par Abdul Hamid II, et 
executes de 1894 a 1896 (environ 300 
000 victimes) puis en 1909 (quelque 
30 000 pertes de vies) . Pour le 
grand coup final, le genocide 
proprement dit, les autorites 
opterent pour la methode de la 
deportation, comportant des 
deplacements massifs de populations 
devant, en principe, se faire «en bon 
ordre» et le plus subrepticement 
possible. 

La vaste operation d f elimina¬ 
tion se declencha le 23 avril 1915, 
sous le couvert de la Grande Guerre 
qui devait, supposait-on, masquer le 
tout. L'execution fut, de fait, 
constatee par plusieurs representants 
et rangers, dont 1' ambassadeur Morgen- 
thau, des iStats-Unis, qui en fit 
etat, et par de nombreux autres ob- 
servateurs. Loin de se passer «en 
douceurs et avec logistique militaire 
(cela n'aurait pas diminue la gravite 
hors pair du crime) , elle fut une 
suite de boucheries et de carnages, 
de viols, de mutilations, de conver¬ 
sions forcees et d 7 autres atrocites 
innommables. Le «nettoyage ethnique» 
ne se termina, en realite, qu 7 en 1922 
avec la destruction du quartier arme¬ 
nien de Smyrne et 1 7 elimination de sa 
population, par l'armee de la nou- 
velle Republique de Mustafa Kemal, 
surnomme Kemal Ataturk. 

Ce fut le premier genocide du 
XX e siecle, il fut un encouragement a 
Hitler qui en etait bien au courant 
par un de ses subalternes qui avait 
ete temoin des evenements. La preuve 
etait done faite, avec le sort impose 
a la minor!te armenienne, qu'on pou- 
vait effacer un peuple de la surface 
de la terre, sans que le monde dit 
«civilise» ne leve le petit doigt 
pour intervenir concretement. 

A cette occasion, une 
commemoration eut lieu a la basilique 
de 1'Oratoire Saint-Joseph-du-Mont- 
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Royal et l'homeliste invite fut Son 
Excellence Mgr Andre-Marie 
Cimichella, eveque auxiliaire de 
Montreal. 


Reference: Pere Georges Zabarian, 
pretre de l'£glise armenienne 
catholique Notre-Dame-du-Mareg, 
Saint-Laurent, Quebec 


Voici en guise d'exemple deux 
articles du journal Le Soleil de 
1919. Ces articles sont edifiants par 
eux-m§mes. 

L'HORRIBLE MASSACRE D'ARM^NIE 

Le “Petit Parisien" de Paris relate 
les details des massacres organises 
par les Turcs qui ont fait mourir 
plus de 1,500,000 Armeniens. 

FEMMES ENTERR&ES VIVANTES 

(Service special) 

Paris, 4 - Le correspondent du "Petit 
Parisien" a Constantinople donne des 
details sur les massacres des 
Armeniens. 11 affirme qu'il y eut un 
million et demi de victimes. Les 
massacres furent scientifiquement 
organises, diriges par l'Allemagne, 
Enver Pasha, Talaat Pasha et Dejamil 
et tous les bandits unionistes furent 
des bourreaux dont Liman von Sanders 
fut le chef. II raconte que dans la 
vallee de Mouseh, 200 femmes 
armeniennes furent souillees, 
mutilees et depouillees par les 
Kurdes. Puis ceux-ci les soupgonnant 
d'avoir avale leurs bijoux, pour les 
leur soustraire, en eventrerent 
quelques-unes, entasserent les 
autres, les enduisirent de petrole et 
allumerent cet horrible bttcher le 
lendemain. Les monstres passaient 
tranquillement ces cendres au tamis. 

A Dortor, 7,000 enfants de 
trois a dix ans furent entasses dans 
des taudis infectes ou ils moururent 
d 9 inanition. Dans la meme ville, 
cent femmes furent enterrees moitie 
vivantes dans des tranchees qu'on 
leur avait fait creuser. Dans le 
village d'Erzeroum on jeta pele-mele, 
les enfants vivants dans une fosse 


qu'on recouvra de si peu de terre que 
pendant un jour entier on voyait 
cette tombe palpiter. A Dortor, en 
Arabie, cent mille Armeniens sont 
concentres soit-disant pour des 
raisons strategiques. A 
Constantinople, trouvant ce nombre 
trop eleve, on ordonna d'en massacrer 
80,000. Le correspondant cite de 
nombreux autres faits dont l'horreur 
fait fremir et conclut que si les 
coupables n'etaient pas chaties, on 
ne pourrait plus parler de justice en 
ce monde. 

Le Soleil, 4 janvier 1919, p. 1 


LE MASSACRE DES ARMENIENS SE CONTINUE 

Malgre les termes de 1'armistice, les 
Turcs veulent frapper un grand coup 
contre les Armeniens et les 
aneantir.. si possible. - On les 
deporte par milliers. - Recits d'un 
temoin occulaire. 

(Agence Reuter) 

Londres, 6 - On apprend de source 
autorisee que les armees turques se 
retirant des territoires envahis dans 
la region du Caucase ont continue a 
commettre des outrages contre les 
Armeniens, malgre les termes de 
1"armistice. On rapporte qu'un 
Armenien a declare que c'etait 
1'intention des Turcs de frapper un 
dernier coup contre les Armeniens et 
d'exterminer cette race malheureuse. 

Un temoin occulaire rapporte 
avoir vu a un endroit, les cadavres 
de plus de 60 femmes et enfants. Les 
Armeniens sont tortures et les Turcs 
leur enlevent les vivres. Les 
edifices sont detruits et c'est par 
milliers que les habitants sont 
isoles de leur region. 

Les Turcs plagaient sous la 
pluie le grain qu'ils avaient vole et 
ce grain pourrissait et les Armeniens 
avaient defense formelle de n'y pas 
toucher sous peine de mort. 

Le Soleil, xnardl 7 janvier 1919, p. 2 
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EMBASSY OF THE REPUBLIC OF ARMENIA 

130 ALBERT STREET, SUITE 1006 
OTTAWA. ONTARIO, KIP 5G4 
TEL: (613) 234-3710 FAX: (613) 234-3444 


21 September 1995 


SPECIAL RELEASE 


OTTAWA - 21 September 1995, marks the 
fourth anniversary of that historic day 
in 1991, when the Armenian people, 
assembled on a small fragment of their 
one-time much larger native homeland down 
the eastward slopes of the biblical Mt. 
Ararat, unanimously voted in favour of 
re-establishing their independent 
statehood, the Republic of Armenia, 

This change began with the 
turbulent of the national movement for 
the self determination of Nagorno 
Karabakh in February 1988 that coincided 
qhit the decline of the totalitarian 
Soviet regime. The initial glimmer of 
national self-consciousness soon 
blossomed and re-awakened the feeling of 
national dignity which had been repressed 
for almost seven decades. The movement 
that drew in intellectuals, craftsmen, 
workers, farmers and people from every 
social group, gradually grew and matured 
to the realization, thus to the esta¬ 
blishment of independence and sove¬ 
reignty. On August 23, 1990, the Supreme 
Council—the highest legislative body of 
Armenia—expressing the unanimous wil of 
the people and proceeding from its 
inherent right to self-determination, 
declared that the process of regaining 
independent statehood had began, thus 
severing the adjectives "Soviet" and 
"Socialist" from the country's name. 

The four years that followed 
independence day on 21 September 1991, 
were far from relaxed; the nation had to 
face the direst consequences of the 
Nagorno Karabakh, the ramifications of 
the economic blockade and the disastrous 
earthquake of 1988 that caused the loss 
of tens of thousands human lives, through 
harsh winters and serious deprivation. 
Yet, with a moderate but dertermined 
page, the country made every effort to 
further consolidate its independence. 
Democratic and economic reforms werre 
implemented, full membership was attained 
in international forums, economic 
partenerships were developed and efforts 
were focused on peaceful resolution of 
the Nagorno Karabakh conflic. 

The past four years marked obvious 
successes in the state-building process. 
The old government structures and sub¬ 
structures have been gradually replaced 


with new ones better adapted to the needs 
of a society in transition. This was 
reflected in the 5 July 1995 popular 
elections (by secret ballot), inspired by 
the basic principales set out in the 
Declaration of Independence, launching a 
new tradition of freedom, civic spirit 
and human society for future generations, 
ratified the new Constitution of the 
Republic of Armenia. The same day, 
democratic multiparty elections for the 
National Assembly, the new supreme 
legislative body; were also held. A new 
cabinet was subsequently appointed, with 
a sharp reduction in the number of 
departements. This marked the intro¬ 
duction of a new administrative division 
in the republic. 

The Republic of Armenia's foreing 
policy is based on the sound principales 
and values adopted by the civilized 
community of nation states. The 
government of Armenia is working hard 
toward a peaceful resolution of the 
conflict in Nagorno Kharabagh and the 
establishment of friendly relations with 
all its neighbors. The international and 
diplomatic ties of the Republic of 
Armenia are fast expanding, with 
embassies and delegations now active in 
some thirty countries around the world. 
Armenia is now becoming firmly integrated 
into the international community through 
its expanding participation in the 
international economic, political, 
cultural, educational and other orga¬ 
nization including the UN, the OSCE, the 
Black Sea Economic Cooperation Council 
and dozens of others. During the four 
years since independence, the Republic of 
Armenia has become signatory of numerous 
international treaties and conventions. 
Ultimately, the most obvious benefit of a 
poised foreign policy has been a stable 
cease-fire , in the Nagorno Karabakh 
conflict zone about a year and a half, 
and a determined search for a peaceful 
political resolution to the continues. 

Economic reforms have posed major 
challenges. The mechanisms of the market 
economy had to be introduced in a way 
that would ensure smooth transition from 
the old system to a free market economy 
disastrous effects to quarantee stable 
growth of real income. This economic 
policy was implemented specifically 
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through the privatization process. Land 
reform came first and proved parti¬ 
cularly successful. Now reforms in 
industry, construction, trade, services, 
banking and other spheres are being 
introduced in thousands of small, medium 
and large business. Substantial 
improvement has been achieved in banking, 
and this will boister comprehensive 
reform and contribute to the in-flow of 
foreign investment. This has allowed the 
government to keep the national currency 
stable. Compared with the same period 
last year, GDP has risen by 9.4 percent, 
industrial output by 9 percent, retail 
trade by officially registered businesses 
by 11.9 percent, and public income by a 
factor of 5-6. A cornerstone of the 
energy program was the re-commissionning 
of the Medzamor nuclear power plant, 
which will ensure substantial improvement 
in all spheres of the country's economy. 

Through enormous effort, Armenia 
has overcome the main challenges of 
transition. However, much remains to be 
done; that is why, on the occasion of the 
fourth anniversary of the independence of 
the Republic of Armenia, we are calling 
on our compatriots in the Canadian- 
Armenian community to make every effort 
to further strenghen ties with our 
homeland and support its progress. 

On the threshold of its fifth year 
of independence, Armenia feels more 
optimistic about the future and has 
gained new maturity from the harsh 
experiences of transformation and reform, 
as a dedicated member of the 
international community, Armenia is 
commited to universal peace, democratic 
reforms and a market economy, values for 
wich the independence movement began many 
years ago in Armenia. 


L'ARMENIE SOULIGNE LE QUATRIEME 
ANNIVERSAIRE 

DE LIBERTY ET D'INDEPENDANCE 

OTTAWA - Le 21 septembre souligne un 
jour historique pour le peuple arme- 
nien vivant sur une parcelle de sa 
terre natale laquelle autrefois s'e- 
tendait sur une superficie beaucoup 
plus vaste a l'est de la montagne 
biblique Ararat. En septembre 1991, 
les Armeniens votaient unanimement en 
faveur du retablissement de l'inde- 
pendance de la Republique d'Armenia. 

Ce changement commenga par une 
turbulente explosion du mouvement 
nationaliste d'autodetermination du 


Nagorno Karabakh en fevrier 1988, 
soit avec le declin du regime totali- 
taire sovietique. L'espoir premier 
d'une autodetermination nationale 
bientdt s'epanouira et ravivera le 
sentiment de dignite nationale la¬ 
quelle avait ete opprimee pendant 
pres de sept decades. Le mouvement 
qui se dessinait chez les intellec¬ 
tuals, les artisans, les ouvriers, 
les fermiers et les gens de chaque 
groupe social, graduellement grandit, 
murit et vit possible la realisation 
de ses aspirations nationales, c'est- 
a-dire 1'etablissement de son inde- 
pendance et de sa souverainete. Le 
23 aout 1990, le Conseil Supreme, le 
plus haut corps legislatif de l'Arme- 
nie exprimant a l'unanimite le desir 
du peuple et se basant sur leur droit 
inherent a 1'autodetermination, de- 
clara enclenche le processus vers 
l'etat d'independance, et par conse¬ 
quent, les adjectifs "sovietique" et 
"socialiste" etaient desormais rayes 
de 1'appellation du pays. 

Les quatre annees qui suivirent 
ce jour de 1'independance du 21 sep¬ 
tembre 1991 ne furent pas de tout 
repos; la nation dut faire face aux 
consequences du conflit de Nagorno 
Karabakh, aux ramifications du blocus 
economique et au desastreux tremble¬ 
ment de terre de 1988 lequel causa la 
perte de dizaines de milliers de vies 
humaines, tout ceci a travers de 
rigoureux hivers et de serieuses 
privations. Allant encore d'un pas 
modere mais determine, le pays consa- 
cra tous ses efforts a la poursuite 
et la consolidation de son indepen¬ 
dance. On implanta des reformes 
democratiques et economiques, l'on 
atteignit une pleine adhesion aux 
tribunes internationales, l'on deve- 
loppa des partenariats economiques et 
l'on porta sur la solution pacifique 
du conflit Nagorno Karabakh. 

Ces quatre dernieres annees 
furent marquees par des succes tangi¬ 
bles dans le processus de 1'implanta¬ 
tion de l'etat armenien. L'on rem- 
plaga graduellement les anciennes 
structures et sous-structures gouver- 
nementales par de nouvelles mieux 
adaptees aux besoins d'une societe en 
transition. Aussi, inspire des prin- 
cipes de base mis de l'avant dans la 
Declaration de 1'Independance, le 5 
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juillet 1995, eurent lieu des elec- 
tions populaires, par votes secrets, 
langant ainsi une nouvelle tradition 
de liberte, d'esprit civique et d'une 
societe humaine pour les futures 
generations; l'on ratifia done la 
Nouvelle Constitution de la Republi- 
que d'Armenie. Ce meme jour, se 
tenaient egalement les elections 
democratiques pluripartites pour 
l'Assemblee Nationale, le nouveau 
corps legislatif supreme* Un nouveau 
cabinet fut subsequemment nomme avec 
un nombre beaucoup plus reduit de 
departements. Ceci marqua l f inaugu¬ 
ration d'une nouvelle division admi¬ 
nistrative dans la Republique. 

La politique exterieure de la 
Republique d'Armenie est basee sur 
les judicieux principes et les va¬ 
lours adoptes par la Societe des 
Nations* Le gouvernement d'Armenie 
fait un travail ardu en vue d'une 
solution pacifique du conflit Nagorno 
Kharabagh et 1'etablissement de rela¬ 
tions amicales avec tous ses voisins. 
Les liens diplomatiques et interna- 
tionaux de la Republique d'Armenie 
prennent de plus en plus d'ampleur 
avec 1' ouverture d' ambassades et de 
delegations qui oeuvrent maintenant 
dans une trentaine de pays. L'Arme- 
nie s'integre maintenant solidement 
dans la Communaute internationale par 
sa grandissante participation dans le 
domaine economique, politique, cultu- 
rel, educationnel et autres organisa¬ 
tions telles l'O.N.U., L'O.S.C.E., le 
Conseil de Cooperation Economique de 
la Mer Noire, et beaucoup d'autres 
encore. Durant les quatre annees qui 
suivirent 1'Independance, la Republi¬ 
que d'Armenie est devenue signataire 
de plusieurs conventions et de trai- 
tes internationaux. Dernierement, 
l'avantage le plus evident d'une 
habile politique etrangere fut le 
cessez-le-feu stable dans la zone du 
Nagorno Karabakh depuis maintenant un 
an et demi, et la recherche determi¬ 
nes d'une solution politique, pacifi¬ 
que du conflit se poursuit. 

Les reformes economiques po- 
saient des defits majeures. Les 
mecanismes d'une economie de marche 
libre devaient etre introduits de 
fagon a assurer une douce transition 
entre l'ancien systeme et le nouveau, 
sans effets desastreux, afin de ga- 


rantir une croissance stable de reve- 
nu reel. Cette politique economique 
fut implantee specifiquement par le 
processus de privatisation. La rd- 
forme agraire vint en premier et 
s'avera particulierement un succes. 
Maintenant, les reformes dans 1'In¬ 
dustrie, la construction, le commer¬ 
ce, les services, les banques et les 
autres spheres sont en cours dans des 
milliers de petites, moyennes et 
grandes entreprises. Des ameliora¬ 
tions importantes sont accomplies 
dans les banques; ceci soutiendra la 
reforme en general et contribuera a 
1'investissement de capitaux etran- 
gers chez nous, et permet au gouver¬ 
nement de maintenir sa monnaie sta¬ 
ble. Compare a la mSme periode de 
l'an dernier, le produit interieur 
brut a augmente de 9.4%, la produc¬ 
tion industrielle de 9%, les ventes 
au detail par les entreprises offi- 
ciellement enregistrees de 11.9% et 
le revenu des individus par un fac- 
teur de 5-6. Une pierre angulaire du 
programme energetique fut la reinau¬ 
guration de la centrale nucleaire 
Medzamor laquelle assurera une ame¬ 
lioration considerable dans toutes 
les spheres de 1'economie nationale. 

Par de gigantesques efforts, 
l'Armenie a surmonte les principaux 
defits de la transition. II reste, 
cependant, encore beaucoup a accom- 
plir. C'est pourquoi, a 1'occasion 
du quatrieme anniversaire de la 
Republique d'Armenie, nous faisons 
appel a nos compatriotes de la commu¬ 
naute armeno-canadienne, de fournir 
un effort pour consolider les liens 
avec notre mere patrie et supporter 
son developpement. 

Au seuil de son cinquieme anni¬ 
versaire d'independance, l'Armenie 
regarde d'un oeil optimiste vers le 
futur et se sent plus mature apres 
les dures experiences de la transfor¬ 
mation et de la reforme. Comme un 
membre de la communaute internationa¬ 
le, l'Armenie s'est engagee a pour- 
suivre la paix universelle, les re¬ 
formes democratiques et a 1'economie 
de marche, les valeurs pour lesquel- 
les le mouvement d'independance com- 
menga il y a plusieurs annees deja en 
Armenie. 

Traduction: Florence Bogus (Bogos) 
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Les patronymes armeniens 


par FLORENCE BOGUS 


La plupart des Armeniens 
venaient de la ville de Mardine 
en Turquie. On les appelait 
"Armann" (Armeniens) et ils 
appartenaient a une religion 
chretienne. Ils ne parlaient 
pas la langue armenienne, mais 
l'Arabe parce que vivant parmi 
une population de langue arabe. 
En ce temps, la geographie de 
l'Asie Mineure n'etait pas ce 
qu'elle est aujourd'hui, 
c'etait au temps de 1'Empire 
Ottoman. Certains de nos 
ancetres Armeniens pouvaient 
aussi bien §tre syriens, (par 
appartenance ou par alliance) 
parce que, geographiquement, la 
Syrie faisait partie de ce 
grand Empire maintenant 
disparu. 

Tous les premiers 
arrivants sont venus avec leurs 
habits de corps seulement parce 
qu'ils avaient du fuir la 
persecution et le genocide dans 
leur pays. Ils ont recommence 
ici une vie nouvelle, a partir 
de zero. Pour atteindre une 
certaine prosperity, un bien- 
§tre, ils ont trime dur, n'ont 
compte ni les heures, ni la 
fatigue pour rebatir leur 
existence. 

II est a noter qu'au debut 
du siecle, il n'existait aucune 
structure d'accueil pour les 
nouveaux arrivants, ceux-ci 
devaient se debrouiller pour 
apprendre la langue et gagner 
leur vie comme ils le 
pouvaient. Par leur courage, 
leur determination et leur 
travail acharne, ils ont 


contribue et apporte enormement 
a leur pays d'adoption. La 
plupart d'entre eux, pour ne 
pas dire la totalite, ont 
commence leur vie de commergant 
en colportant dans la Beauce, 
region ou les gens n'avaient 
pas de prejuges vis-a-vis de 
l'etranger et les accueillaient 
a bras ouverts. 

Quant aux noms a 
consonance non-armenienne, 
francophone ou anglophone, ce 
sont des noms modifies ou 
carrement changes. Au debut du 
siecle, pour differents motifs, 
on avait la tendance au 
changement de noms. Quand 
1'appellation semblait bizarre 
ou difficile a epeler, a la 
naturalisation, les 
fonctionnaires l'epelaient a 
leur fagon ou demandaient au 
nouvel-arrivant d'en prendre un 
autre, parfois 1'entourage du 
nouveau-venu suggerait la 
transformation de son nom. 
Exemples: Boghos, Bogos est 

devenu Bogus; Debbes, Debbus, 
Dbbs (prononce Debbus) est 
devenu Dube; Terrian est devenu 
Terrien; Abbassabian est devenu 
Sab (le centre du mot) ou 
Abbas. Il est a noter que les 
noms typiquement armeniens se 
terminaient par "ian". 
Plusieurs de ceux-ci ont, 
depuis longtemps, perdu ce 
suffixe. Certains Armeniens 
ont pris des noms syriens ou 
portaient deja, avant leur 
venue ici, un nom non-armenien 
(pour des raisons historiques 
dans leur pays). 
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Nos Familles Souches - Les Armenians: 

Les Bogus 


par FLORENCE BOGUS 


Pierre Bogus (Bogos) - Depart de son 
pays vers le Canada 

Mon pere, Pierre Bogus 
(Boutrous Bogos, prononce Boros) 
echappa au genocide parce qu'il avait 
fui son pays natal, Armenie-Turc, 
vers 1910. II avait un frere Boulous 
(Paul) et une soeur Mansoura, mariee 
quand il quitta son pays natal. 
Malheureusement, mon oncle Boulous, 
mourut martyrise en 1915. Le mari de 
tante Mansoura et deux de ses quatre 
enfants moururent de faim (parce que 
terres de peur) en 1915. Tante 
s'enfuit clandestinement en Syrie 
avec ses deux enfants de sept et dix 
ans, sur un ane. Lorsque pour la 
premiere fois, je rencontrai mon 
cousin Said, alors age de 58 ans, en 
Syrie en 1972, il me par la des evene- 
ments de 1915 (il avait 10 ans) et de 
leur fuite a Alep, il pleurait encore 
de douleurs. Moi-meme je n'ai pu 
retenir mes larmes. 

Mon pere naquit et vecut dans 
la ville de Mardine en 1894 et fut 
baptise A l'eglise syrienne-orthodoxe 
Saint-Michel. 

Physiquement, papa etait de 
petite taille, cinq pieds et deux 
pouces (1m 58) et pesait cent 
quatorze livres (51 kg) . Il avait 
cependant pris de 1'embonpoint a 
partir de ses 61 ans quand il avait 
cesse de fumer. A son deces en 1976, 
a l'age de plus de quatre-vingt-un 
ans, il avait atteint le poids de 
cent cinquante livres (63,6 kg). 
Jusqu'a ses 75 ans, il n'avait jamais 
fait son age. 

Done, dans son pays, vivant 
dans un climat d'insecurity (il 
devait se rendre a l'eglise en groupe 
et arme) et d'hostilite religieuse, 
politique et economique, mon pere, a 
1'instar de nombreux Armenians, 
quitta son pays en 1910 ou 1911, a 
l'age de dix-sept ans, accompagne de 
deux autres jeunes hommes. 


En route vers la Syrie, ceux-ci 
ont subi les tirs de gendarmes; un 
compagnon fut mortellement atteint. 
Mon pere et son compagnon restant 
reussirent A atteindre la Syrie. 
Papa aurait sejourne deux A trois ans 
en Syrie avant de venir au Canada 
pour rejoindre ses oncles maternels 
Georges et Carim Jarjour (ces 
derniers arrives en 1902, Thetford, 
Montreal, Red Deer Alberta, retour au 
Quebec) et aussi sa tante Selma 
Jarjour epouse d'Alexandre Bogos de 
Thetford Mines (leur nom original 
etait Dormaille mais change pour 
Bogos, ces derniers furent les 
parents de Calil et Nick Bogos). Mon 
pere arriva au Canada en compagnie 
d'un autre oncle Elias Jarjour 
(dentiste A Winnipeg), frere de 
Georges et de Carim, et de son cousin 
Elias Malky, en 1914. 

Comme au debut du siecle il 
n'existait aucune structure d'accueil 
pour les immigrants, ceux-ci devaient 
se debrouiller seuls ou avec l'aide 
de leur parrain, familie ou amis dejA 
en place. Les debuts furent 
difficiles pour ces nouveaux- 
arrivants. Ils durent apprendre la 
langue et gagner leur vie en m£me 
temps. Le colportage repondait bien 
A ces besoins. La plupart des arri- 
vants Armeniens du debut du siecle, 
s'installerent a Thetford ou dans la 
region avoisinante, soit la Beauce, 
territoire favorable au colportage 
parce que la population en general 
accueillait aimablement et 
genereusement les etrangers. Une 
autre raison pour laquelle ces 
Armeniens choisirent ce territoire, 
etait parce que vers 1904 ou 1905, 
Georges John Jarjour s'etait installe 
A Thetford et y operait un magasin de 
marchandises seches pour alimenter 
les colporteurs. Aziz Setlakwe, en 
1903, demenagea de Victoriaville A 
Disraeli ou, A cette epoque, la 
plupart des hommes syriens et 
armeniens vivaient, et ouvrit, A son 
tour, un magasin pour fournir les 
colporteurs. 
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Done, apres un court s6jour 
chez Georges Jarjour a Montreal, 
(celui-ci aurait parraine environ 200 
immigrants Armeniens) papa se rendit 
a Thetford chez sa tante Selma 
Jarjour (Alexandre Bogos). Des 
l'automne, il commenga le travail de 
colporteur avec l'aide de 
l'interprete Zakarie Elkas, arrive 
peu avant. 



Pierre Bogus, Elisabeth Daigle et Florence (6 
mois) 1932. 


Apres une semaine d'initiation 
avec Zakarie Elkas, mon pere se 
d^brouilla seul. Son territoire de 
vente s'etendait de Saint-£variste a 
Saint-Joseph, en passant par Saint- 
£phrem, Saint-Jules, Saint-Fr6deric 
et Tring Jonction. II parcourut, 
comme bien d'autres, chaque rang, 
chaque maison, a pied avec des 
"packs" sur le dos. Ces "packs" en 
bois ou en gros cuir etaient tres 
lourds. " Ils pesaient parfois cent 
livres et blessaient les epaules. 
J'ai eu connaissance de ga, ils en 
arrachaient pour vivre" de dire 
Alfred Lessard, 85 ans (1979) de 
Saint-£variste. Jusqu'a sa mort, M. 


Charles Dub6 de Thetford disait qu'il 
gardait toujours la cicatrice de 
blessures causees par ces "packs" sur 
ses epaules. Monsieur Lessard 
d'ajouter: "Je les ai d6ja vus 
revenir avec des plaies saignantes 
aux 6paules . . ." . Quant a mon p&re, 
je ne crois pas qu'il portait la 
marque de cicatrice, mais il constata 
que le colportage a pied etait tres 
6puisant. Ne fallait-il pas gagner 
des sous avant d'acheter un cheval et 
une voiture? Cependant, ceux qui 
sont venus apres, n'ont pas eu k 
travailler a pied, puisque leurs 
camarades deja ici, leur procuraient 
tout de suite le transport animal. 
Ils s'entraidaient. 

En 1914-1915, mon pere, avec 
une vingtaine de nouveaux-arrivants 
armeniens ou autres, tous 
colporteurs, louerent une grande 
maison a Saint-£variste. La semaine, 
chacun allait de son cotk pour 
travailler; la fin de semaine 
arriv^e, ils se retrouvaient k Saint- 
fivariste pour fraterniser et ^changer 
idees et experiences. 

Horamage aux Beaucerons 

Lorsqu'en 1980, j'ai ecrit le 
livre sur la vie de mon pere, a la 
page 63, Madame Jeanne d'Arc Lagueux 
(Mme Gerard Roy) de Tring Jonction 
disait: "Ce livre appartient a la 
Beauce". Elle avait raison. La 
Beauce, apres son Armenie natale, a 
ete la patrie d'adopt ion de mon pere. 
Ce pays a laisse une place 
privilegiee dans le coeur et le 
souvenir de papa. Il l'a arpent6 
pouce par pouce et en a connu tous 
les coins et recoins ainsi que chacun 
des habitants d'alors. Les 
Beaucerons au coeur d'or, a la 
bonhommie affable et a 1'hospitalite 
genereuse, ont accueilli mon pere, en 
ont fait leur propre fils. Ils lui 
ont enseigne leur langue, leurs 
coutumes, l'ont heberge et meme 
soigne avec une humanite chaleureuse 
remarquable. Papa ne tarissait pas 
d'61oges a l'egard des Beaucerons et 
de leur magnifique pays. Nous ne 
pouvons oublier... Nombreuses sont 
les families qui ont aide et gard6 un 
lien d'amitie avec mon pere et notre 
famille, mais ici, je n'en nommerai 
que quelques-unes. Que les autres 
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veuillent bien me pardonner cette 
omission. La famille de Louis Roy de 
Saint“Joseph, beau-pere de Jeanne 
d'Arc Lagueux, Alexandre Lagueux, 
pere de Paul-Leonce, ce dernier pere 
de Jeanne d'Arc, de Paul-£mile 
Lagueux; la famille de Georges 
Lessard de Saint-Frederic, pere de 
Louis“Philippe, de Juliette (Mme 
Armand Vachon); Ti-Petit Doyon de 
Saint-Frederic, la famille J.N. Pepin 
de Saint-Victor, la famille Adolphe 
Bernard de Saint-£phrem, pere 
d'Armand, Mathias et Edmond; les 
Lacasse de Saint-^phrem et bien 
d'autres encore dont je n'ai pas les 
noms, Tous ces gens ont ouvert leurs 
portes et leur coeur a mon pere. 

Monsieur Paul-6mile Lagueux me 
raconta en 1979, qu'au debut de la 
guerre 1914, son grand-pere 
Alexandre, avait voulu adopter mon 
pere, le garder comme enfant de la 
maison pour combler la place restee 
vide par le depart de son fils Oscar 
pour 1'Allemagne. . . D'apres Paul- 
£mile, son grand-pere, avec son grand 
humour aurait ajoute: "J'ai onze 
fils, avec Pierre, j'ai ma douzaine 
d'oeufs". 

De la famille Georges Lessard, 
en 1979, le fils Louis-Philippe du 
rang Saint-Pierre, de sa fille 
Juliette (Mme Armand Vachon) de 
Saint-Frederic, me disaient que 
"c'etait une f§te de voir arriver Ti- 
Pierre" (mon pere). 

Quant a Ti-Petit Doyon, 
Char les-Auguste de son vrai nom, me 
raconta qu'un jour, en 1923, son 
" frere Edmond fit monter dans sa 
voiture, ton pere qui, de Saint- 
Joseph, revenait a pied avec deux 
“packs" sur le dos, lui petit, 
c'etait pesant. Pauvre gars". 

Faits divers, faits cocasses 

Autrefois, les gens recitaient 
le chapelet en famille. Mon pere y 
participait. La premiere fois qu'il 
entendit la repetition multipliee de 
"Je vous salue Marie" et de "Sainte 
Marie", en se levant il aurait dit: 
"Elle n'est pas tannee Marie 
d'entendre toujours son nom repete?" 

Une autre famille incluait les 


litanies. Apres chaque invocation, 
1'on repondait: " Ora pro nobis" 
(priez pour nous). Papa, dans son 
frangais rudimentaire, repondait ce 
qu'il croyait entendre: "Tourne la 
vis". Un membre de la famille 
l'ayant entendu, lui en a passe la 
remarque. Papa etait si sQr de lui 
qu'il ne croyait pas que 1'on puisse 
prier en une autre langue que le 
frangais, le latin par exemple. 

Un jour de tres grand vent, mon 
pere frappa a une porte beauceronne. 
La dame de la maison le fit entrer. 
Apres les salutations, mon pere dans 
son frangais embryonnaire ajouta: 
"Grosse ventre madame, grosse 
ventre", pour grand vent madame. La 
dame etait enceinte, presqu'a 
terme... Ce n'est que plus tard que 
papa realisa son erreur de langage... 

A la fin de la premiere journee 
ou mon pere travailla seul, il frappe 
a une porte pour demander 
1'hospitalite. Une dame vint lui 
repondre. Papa lui dit: "Coucher 
avec vous, madame". La dame en co- 
lere lui repliqua d'une voix pas trop 
mielleuse. Papa ne comprenait rien. 
Alors le mari s'avanga et dit a son 
epouse quelque chose comme: 11 Tu ne te 
rends pas compte que cet homme ne 
connait pas la langue?" Papa se voit 
rassure et 1'hospitalite lui est 
offerte, 

En 1915, mon pere intenta un 
proces a Arcadius Beaudoin de Tring 
Jonction pour 1'avoir, sans raison, 
donne des coups de pied et de poing, 
brutalise et jete son sac dans la 
rue. Mon pere preta serment. Mais, 
l'avocat de la defense, voyant que 
mon pere requerait l'aide d'un 
interprete, voulut s'assurer du 
serieux et surtout de la com¬ 
prehension du geste pose. Il 
demanda: "Si tu ne dis pas la 
verite, qu'est-ce qui se passera?". 
Papa voulut dire qu'il ira chez le 
diable, mais dans son frangais 
embryonnaire, il repliqua: "Va-t-en 
chez le diable". L'avocat de la 
poursuite d'un air sarcastique, de 
dire a son collegue: "C'est bien fait 
pour toi, tu n'avais pas a lui poser 
pareille question". Et toute la cour 
etait etouffee de rire.. 
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Les compatriotes armeniens se 
divertissaient comme ils le 
pouvaient. Ils se jouaient des 
tours. Comme c'6tait Zakarie Elkas 
qui avait initie mon pere au metier 
de marchand itinerant, c'6tait lui 
aussi qui lui avait enseign^ comment 
demander 1'hospitalite. L'expression 
“coucher avec vous madame" venait 
aussi de Elkas. Celle-la, mon pere 
ne 1'avait pas trouv£e dr61e. A son 
tour, lorsque mon pere su s'exprimer, 
il a aussi rendu la pareille a 
d'autres, a £lie Zaor qu'il a initie. 
Un jour, £lie et mon pere dtaient a 
la table d'un fermier. £lias etait 
assis entre mon pere et une fille de 
la maison. II voulut le sel qui 
6tait a cote de la fille. A 
l'oreille, il interrogea mon pere 
comment le demander, ensuite il se 
retourna vers la fille et dit: 
"Donne-moi un bee". 

Tous ont pouffe de rire. £lias 
s'est rendu compte qu'il avait dit 
une betise et etait tres mecontent de 
mon pere. 


Lieux de travail et residences de 
Pierre Bogus 

1914-1915: Colporte dans la Beauce, 
reside k Saint-£variste, l'6t6. 

1916-1917: Magasin k Saint-Fr6- 
d£ric-de-Beauce. 

1918 k 1920: Restaurant k Saint- 
Alphonse, Thetford Mines. 

1921-1922: Restaurant au quartier 
Mitchell de Thetford Mines. 

1923 k 1925: Colporteur dans la 
Beauce, reside k Lambton (B. Zaor) 

1926: Magasin k Courcelles. 

1927: Confiseur k Montreal. 

1928: Confiseur et etudes de 

barbier k Montreal. 

1929: Reside cl Coleraine jusqu'& sa 
mort en 1976. 


Modification du nom 

Pourquoi mon pere a-t-il 



Pierre Bogus et Elisabeth Daigle en 1972 


modi fie son nom? En 1926, papa a 
acquis sa citoyennete canadienne. 
Son ami thetfordois, Thomas Philippe 
Gagnon, pharmacien, mieux connu sous 
le nom de T.P. Gagnon, 1'avait 
assiste dans ses demarches et lui 
avait suggere de modifier son nom 
pour celui de Bogus, parce que plus 
facile a prononcer. 


A Thetford, de 1918 a 1923, il 
residait sur la rue St-Alphonse, 
voisin de ce qui etait jadis la 
ferronnerie J.E. Ferland. Il operait 
un petit restaurant et fabriquait 
lui-meme sa creme glacee. Selon M. 
J.E. Ferland qui en 192 0 etait dge de 
14 ans, “M. Bogus faisait la 
meilleure creme glacee de la ville. 
Les petits cornets se vendaient 
0,02$, les gros 0,05$. Ensuite le 
prix du petit est monte a 0,03$. Le 
commerce comptait une bonne 
clientele". Rene Gagne, pretre a 
Coleraine mais natif de Thetford, me 
dit que lorsqu'il frequentait le 
College Lasalle, "il aimait bien 
acheter un cornet de M. Bogus. Sa 
creme glacee etait delicieuse". M. 
Ferland me dit aussi se souvenir que 
"les gens d'ici avaient pour habitude 
d'appeler"Juif" tout etranger. 
Pierre repondait: "Je ne suis pas 
juif, je suis armenien" . Cela le f&- 
chait" de terminer M. Ferland. 
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Enfin la stability 

Quatorze ans apres son arrivAe 
au Canada, papa cherchait encore une 
stability, sa voie. Comment la 
trouvera-t-il? 

En 1929, papa construit sa 
premiere maison a Coleraine. II 
opArait un "quick lunch", l'Ate 
seulement, louait quatre cabines de 
12 par 12 pour les touristes. Au 
petit commerce d'hdtellerie 
s'ajoutaient aussi une ou deux pompes 
a essence. Pour le manque A gagner, 
surtout l'hiver, papa voulait con¬ 
tinuer k colporter. II avait done 
besoin d'une employee. II demanda 
done au cure Emile Bernier de la 
paroisse, de lui recommander une 
bonne personne. Le cure lui 
conseilla Elisabeth Daigle (qui, plus 
tard, devint son epouse) . Maman 
accepta sous le chaperonnage de son 
pere et de sa belle-mere. Apres un 
mois, sa soeur Marianne demeura tout 
l'hiver de 1929-30 avec maman. Puis, 
un jour de 193 0, alors que l'oncle 
Carim Jar jour et tante Rose 
visitaient mon pAre, cette derniere 
aurait dit a mon pere: "Elisabeth est 
une bonne personne, e'est la femme 
qu'il te faut, marie-la. Au debut de 
1931, papa faisait la grande demande 
et la mariage fut celAbrA en fAvrier 
de la mime annie. Cette union fut 
couronnie de neuf enfants et 
empreinte de respect, d'entr'aide, de 
beaucoup d'amour et de valeurs mo¬ 
rales qu'ils ont transmis k leur 
descendance. 


56 metiers, 56 misires 

Le petit commerce d'hotellerie 
est en operation pendant quatre ans. 
Les cabines ne repondent plus aux 
normes itablies. 

11 achete une ferme aux 
Breeches, ne l'habite pas; l'exploite 
comme il peut. II la revend apres 
trois ans. 

En 1934, il coupe son propre 
bois de chauffage (comme bien 
d'autres sur les terrains des 
compagnies minieres lesquelles se 
ferment les yeux a cause de la misere 
des gens) . Le timoin Lucien Bilodeau 


de Coleraine raconta que papa coupait 
son premier arbre en l'entaillant de 
tous les cdtis k la fois. Bilodeau 
lui enseigna comment faire. Une 
autre fois, papa se fendit le genou. 

Cantonnier pour un court temps. 

A plusieurs reprises, il 
sollicite du travail k la mine. 
Chaque fois on refuse de l'embaucher 
pritextant qu'il n'a pas besoin de 
travail puisque sa voiture est pleine 
de marchandise. Cette marchandise 
n'itait pas payie, mon pere 1'avait 
en consigne. 

Le commerce de la biere est sa 
planche de salut, mais aussi cause de 
beaucoup d'ennuis. 

Le colportage rapporte bien, 
surtout en effets; les cultivateurs 
payent plus en produits de la ferme 
qu'en argent. Le colportage fournit 
la nourriture et le commerce de la 
biere, 1'argent liquide. 

6te 193 4, il fabrique de l'eau 
de javel sous 1'etiquette "London" 
qu'il vend de porte en porte. 

Hiver 1934-35, au marchA 
municipal de Thetford, il vend du 
boeuf frais achetA d'un cultivateur. 
Il se transporte en voiture tir6e par 
un vieux cheval qui a peine a 
marcher. Un vendredi, il retourne 
avec plus de la moitiA de la viande 
non vendue (les gens n'avaient pas 
d'argent). Au retour, il s'arrete 
chez Molse Cadorette dans 1'intention 
de lui vendre un peu. Celui-ci en 
dAsire pour sa nombreuse famille, 
mais, comme bien d'autres, il n'avait 
pas d'argent. Alors mon pere lui 
fait don d'une genereuse piece. Sur 
ce, aujourd'hui maman ajouter "Nous 
n'etions guere plus fortunes que 
Cadorette". 

A partir de 1936, il colporte a 


la campagne, l'ete 

seulement. 

Achat 

d'une premiere 

auto, 

une 

Buick 

coupAe. 




En 1937 

et 

en 

1939, 


construction de maisons a logements. 

1943, ouverture d'un magasin de 
vetements de seconde main dans la 
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maison de la rue Proulx. (non 
rentable) 

1943, mon pere, pendant un an, 
travaille au barrage de Shipshaw. 

1945, magasin d'epicerie et de 
marchandise seche sur la rue Proulx. 
En operation pendant onze ans. Ils 
font beaucoup credit. 

En 1955, construction de la 
grosse maison de la rue St-Patrick. 
Fatigues de faire du credit, mes 
parents ouvrent un restaurant en 
1956, en operation jusqu'en 1977. Le 
deuxieme 4tage de cette maison 
contient trois logements. 

Ainsi s'acheve la longue liste 
des moyens diversifies de subsistance 
de notre famille. Les logements, le 
colportage, le commerce tenu par 
maman furent les principaux et meil- 
leurs revenus familiaux. 

Les debuts furent tres ardus 
pour mes parents, leurs efforts ne 
furent cependant pas vains. Un jour 
oncle Carim me dit: “Ton pere a 
travaill4 comme un fou, et ta mere 
est une sainte". Toute sa vie, ma 
mere seconda mon pere. Maman tenait 
le commerce familial, tandis que mon 
pere trimait a l'exterieur. Ils ont 
r6ussi dans la vie, ce qui tient 
presque de l'herolsme. Mais plus 
important encore, ils r6ussirent leur 
vie, confiants dans leur labeur et 
dans le Ciel. Dieu fut leur soutien, 
le centre de leur vie. En retour, 
ils godterent des ici-bas, d'un bon- 
heur simple et tranquille. 

En 1976, deces de mon pere, a 
l'dge de 81 ans. II fut un epoux et 
un pere aimant, attentionne, d£voue, 
affable et genereux envers les siens. 
L'amour regnait et rayonnait dans 
notre famille. Maman lui survit. 
Envers lui, comme envers les enfants, 
elle manifesta et manifeste toujours 
les memes qualites de coeur et 
d'esprit. Voila la reussite de ma 
famille. 


G4n6alogle - Les Bogus 

Alexandre Bogus 6 Salma (Salomde, 
Selma) Jarjour 

Kalil n6 le 11/10/1905 a Thetford 
Mines 

Marie Habo n£e le 21/02/1907 4 

Thetford Mines et d6cedee le 
20/07/1907 a St-Alphonse T.M. 4 mois. 

Marie d4cedee le 17/07/1908 4 

Thetford Mines, 2 mois 2 semaines. 

Marie Fe, n4e le 04/06/1909 4 

Thetford Mines 

Jos. Abraham ne le 10/11/1910 4 

Thetford Mines et deced4 le 
29/11/1910 4 Thetford Mines. 

Jos. Nicolas ne le 01/11/1911 4 St- 
Alphonse T.M. 

Alice n6e le 21/01/1914 4 St-Alphonse 
T.M. et d6ced4e le 19/02/1917 4 

Thetford Mines, 3 ans. 

Marie nee le 17/08/1915 4 St-Alphonse 
T.M. 

Marie Alice n4e le 17/04/1917 4 St- 
Alphonse T.M. 


Alexandre Bogus 6 Plorence Beojour 

Pierre epouse Elisabeth Daigle 
(Onesime & Mathilde Rousseau) le 
17/02/1931 4 Coleraine. 


Pierre Bogus & Elisabeth Daigle 

(Pierre d4cede le 23/04/1976 4 
Thetford Mines, 81 ans 8 mois). 

M. Florence Annie nee le 02/01/1932 4 
Coleraine, 6pouse Antoine Mansour 
(Baptiste & Victoria Gasporienne) le 
01/07/1960 4 Coleraine. 

M. Jeanne d'Arc Alice n4e le 
23/09/1933 4 Coleraine, epouse Gaston 
Nadeau (Robert & Lucie Anna Huard) le 
02/06/1956 4 Coleraine. 


Le Bercail, vol. 4, no 3 - avril 1996 


19 










Jos. Paul Jean nk le 23/02/1935 k 
Coleraine, Spouse Jeannine Houde 
(Wilfrid & L6onie Daigle) le 
17/09/1955 k Coleraine. 

M. Pauline Doris nke le 05/10/1936 a 
Coleraine, 6pouse Reginald Chretien 
(Ernest & Eva Grenier) le 06/07/1957 
k Coleraine. 

Jos. Gaston Abraham ne le 04/06/1938 
k Coleraine, Spouse Ghislaine 
Bouffard (Wilfrid & Yvonne Paterson) 
le 22/07/1967 a Coleraine. 

M. Th6rese Claudette n6e le 
11/01/1941 a Coleraine, Spouse 
Lorenzo St-Gelais le 10/08/1985 k St- 
Isidore, Dorchester. 

Jos. Isale Claude (Jean-Claude) n6 le 
08/01/1946 a Coleraine, 6pouse 
Francine Grenier (Emilien & Rita 
Huppd) le 03/08/1968 a Coleraine. 

Jos. Paul Georges Laurence nk le 
29/09/1952 a Coleraine, 6pouse Celine 
Lettre (Albert & Monique Pomerleau) 
le 28/06/1975 k Coleraine. 

Jos. Gaston Jean Pierre nk le 
10/08/1955 a Coleraine, epouse Diane 
Marois (Rodrigue & Yvette St-Pierre) 
le 16/08/1975 a Ste-Marthe, Thetford 
Mines. 


Paul Bogus & Jeannine Houde 

17-09-1955 Coleraine 

Jos. Pierre Andr6 Paul nk le 
23/08/1956 k Coleraine, Spouse 
Pr6cille Moisan le 03/06/1978 a Ste- 
Victoire, Victoriaville. 

Jos. Michel Wilfrid Denis nk le 
22/09/1958 k Thetford Mines, dpouse 
Lynda Mercier (Emile & Edith Mercier) 
le 17/06/1978 a Coleraine. 

M. Jeanne d'Arc Ginette nee le 
10/10/1959 a Thetford Mines, epouse 
Jean Yves Landry (Jean Guy & 
Jacqueline Lagueux) le 27/05/1989 a 
Coleraine. 

Jos. Denis Frangois ne le 10/11/1960 
a Thetford Mines 

Jos. Luc Toni n6 le 17/06/1964 a 
Thetford Mines. 


Gaston Bogus & Ghislaine Bouffard 

22-07-1967 Coleraine 

M. Yvonne Sophie nke le 19/08/1969 a 
Thetford Mines 

Jos. Pierre Dominique n6 le 
12/12/1972 k Thetford Mines 


Jean Claude Bogus & Francine Grenier 

03-08-1968 Coleraine 

Jos. Harold Eric n6 le 22/01/1970 a 
Thetford Mines 

Jos. Claude Frangois nd le 06/02/1973 
k Thetford Mines 


Georges Bogus 6 Cdline Lettre 

28-06-1975 Coleraine 

Jos. Lawrence Pascal n6 le 26/07/1981 
k Thetford Mines. 

Celine Marie-Pierre nee le 17/05/1983 
a Thetford Mines. 


Jean Pierre Bogus & Diane Marois 

16-08-1975 Thetford 

M. Mansoura Nancy nde le 11/11/1976 a 
Thetford Mines. 

Sylvie Isabelle nee le 20/02/1981 a 
Thetford Mines 


Michel Bogus 6 Lynda Mercier 

16-06-1978 Coleraine 

M. Jeannine Julie nke le 26/05/1978 a 
Thetford Mines 

Jos. Andrd Alain ne le 14/11/1979 a 
Thetford Mines 


Andrd Bogus 6 Priscilla Moisan 

03-06-1978 Victoriaville 

Patricia Annie Marie nee le 
15/05/1979 a Thetford Mines 

M. Ginette Cindy n6e le 05/06/1985 a 
Thetford Mines 
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Les Jarjour 

Carim John Jarjour 

Si je fais mention de lui, 
c'est, d'abord, parce ce qu'il vecut 
plusieurs ann6es a Thetford Mines et 
qu'il y 6tait tres connu. Ensuite 
c'est parce qu'il fut le seul parent 
paternel a avoir 6t6 en contact 
continue 1 avec mon pere, tout le long 
de la vie. Carim J. Jar jour etait le 
frere de ma grand-mere paternelle 
Farriday (Ferdo). Lui et papa, 
quoique oncle et neveu, etait du meme 
&ge et s'aimaient comme des freres. 
Oncle Carim avait une place 
privilegiee dans notre coeur. Lui et 
mon pere avaient la m§me taille et 
certains disaient qu'ils se 
ressemblaient. A Thetford, bien des 
gens qui les rencontraient 
separement, les prenaient l'un pour 
1'autre. 


Said Jarjour & Julia Sallba 

Jos. Wilfrid n6 le 11/12/1913 a 
Thetford Mines 


Jean Jar jour & Shaxnma Antona 

Georges Spouse Nazlie Abdha (Gabriel 
Sc Michael Habba) le 27/06/1905 A St- 
Alphonse T.M. 


Carim John Jarjour & Rose Zacour 

Clifford David ne le 05/05/1934 a 
Thetford Mines. 


John Jarjour 6 Shamy Anto 

Carim 6pouse Rose Zacour le... et 
decede le 03/11/1991 a Sherbrooke, 97 
ans. 


Oncle Carim Jarjour arriva au 
Canada a l'tge de huit ou dik ans, 
avec sa mere, sa grand-mere et la 
famille, en novembre 1902. Ils 
furent parmi les premiers Armeniens 
de Mardine, immigrants au Canada. Sa 
famille demeura environ deux ans a 
Montreal. En 1905, ils etaient a 
Thetford Mines. De 1918 a 1928, la 
famille habita Red Deer en Alberta, 
puis revint au Quebec. A Winnipeg, 
il epousa une libanaise d'origine, 
Rose Zackour. Carim et Rose 

eleverent leur famille a Thetford. 
De leur union naquirent: Victor, 
Selma, Robert (Bob) et Clifford. 
Tante Rose deceda a Thetford en 1947. 
Cette meme annee, oncle Carim et ses 
enfants demenagerent a Sherbrooke. 
Oncle Carim deceda a la fin de 1991, 
a l'dge respectable de 97 ans. 

II est a noter que c'est lui 
qui fut fondateur de la collecte des 
dechets domestiques a Thetford. 
Avant son depart pour Sherbrooke, il 
vendit son entreprise a Gosselin. 

G6n6alogie - Les Jarjour 

George John Jarjour & Mazlie Abdalla 
(Abdha) 

Farida nee le 05/07/1906 a Thetford 
Mines 


Contrata notaries 

CANADA 

Province de Quebec 
District d'Arthabaska 


Je soussigne, Carim J. Jarjour, 
ci-devant domicilie en la Cit6 de 
Thetford Mines, et maintenant 
demeurant a Plessisville, declare par 
les pr^sentes que depuis le premier 
juillet, dernier (1931) je fais et 
entends faire a Plessisville, le 
commerce comme marchand d'effets et 
articles de cinq (0.05) dix (10) 
quinze (.15) centins a une piastre 
($1.00) sous les nom et raison 
sociale de 


"PLESSISVILLE - .05 - .10 - .15 a 
$1.00 INC." 


Je soussign6 declare de plus 
que je suis seul int6resse dans le 
commerce en question et que je me 
suis marie sans contrat de mariage, a 
Winnipeg. 


Et j'ai signe la presente 
declaration a Plessisville, ce huit 
du mois d'aodt, mil neuf cent trente 
et un. 
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Nos Familles Souches 

Les Dube 


Les Armeniens 


par Paul Morissette 


A la suite d'une conversation avec 
M. Ralph Dub6, professeur au 
College de la region de L'Amiante, 
celui-ci nous a mis en 
communication avec sa m&re, madame 
H61&ne Nadjar-Dub6. L'accueil fut 
des plus chaleureux; nous vous 
offrons ici le compte-rendu de 
cette entrevue r6alis6e le 14 mars 
1996. 

Q. Mme Dub6, §tes-vous d'origine 
arm&iienne? 

R. Je suis arm^nienne catholique. 

Q. Quel est votre nom arm&iien? 

R. Debis. Quand mon mari a ouvert 
le magasin en 1920, c'6tait trks 
difficile pour les Canadiens de 
dire Debis, c'6tait mieux Dub6, 
c'est comme ga que ga a commence. 
Depuis, on s'appelle Dub6. 


Massacre 

Mme Dub6 nous montre un cahier 
rouge 6crit en langue arabe. Elle 
nous explique ce que c'est. (Nous 
reproduisons en page 26 une page 
de ce cahier). 

R. Ceci est un cahier qui d6crit 
l'histoire du massacre arm6nien. 
Mon gargon le plus jeune est 
professeur d'histoire. II est 
all6 partout dans les vieux pays. 
II a rapport^ ce cahier qui a 6t6 
6crit par mon cousin qui a v6cu 
jusqu'& 110 ans. II a v6cu tout 
le massacre arm^nien. II a parl6 
des martyrs, de tous ceux qui sont 
morts. C'est tr&s triste. Les 
plus grands martyrs furent les 
religieux, les monseigneurs, les 
pr§tres. La premiere journ^e, 
sept de notre famille sont partis. 
Dans une journ6e, ga raconte dans 
le cahier, cinq cents personnes 
ont tu6es dans un petit 
village. 

Q. Dans la famille de votre mari, 
est-ce qu'il y a beaucoup de vos 
parents qui sont morts. 

R. Oui, beaucoup. Mais les 
Syriens catholiques ont perdu 
moins que les Arm6niens. Joseph, 
le frkre de mon mari, a du se 
cacher trois mois dans la grange 
k Mardine avec son cousin Alex 
Dub6. Une femme allait les voir 
k tous les jours. Quand la guerre 
a diminu6, ils se sont sauv6s k 
Alep (Syrie). 

Q. Votre famille Nadjar a-t-elle 
aussi souffert du massacre. 

R. Ah! Mais oui. Beaucoup. Mon 
grand-p&re est mort le premier, 
puis deux de ses gargons. Les 



Charles Dub6 en 1916 4 M^gantic 
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maris de mes trois tantes ont 
aussi 6t6 tu6s. Ma grand-m&re a 
ramass6 tous les enfants des 
families d6funtes et avec les 
trois tantes, ils sont all6s ci 
Dier-ez-zor en caravane. Elle 
s'est rendue chez son fr6re qui 
restait 1&; ga leur a pris des 
jours et des jours pour se rendre 
et Dier-ez-zor. Une tante avait 
trois enfants (8 ans, 4 ans, 2 
ans), un de ses enfants a eu la 
rougeole en chemin, il est mort, 
on l'a enterr6 le long de la 
route... Tout ga o'est tr6s 
triste, tr&s souffrant k se 
rappeler. En tout cas, il y a eu 
beaueoup, beauooup de martyrs 
arm6niens. Si vous lisez le 
journal de mon cousin, vous n'§tes 
pas capable de dormir pour un 
mois. 

Apr&s un certain temps k Dier-ez- 
Zor, mon p6re et mon oncle sont 
partis en Irak pour faire leur 
propre chemin dans la vie. 
Ensuite mon p&re est revenu k 
Dier-ez-zor, il a mari6 sa cousine 
propre. Il est retourn6 en Irak. 
J'ai v6cu dans ce pays jusqu'& 
l'&ge de 12 ans. Puis on est 
retourn^ en Syrie & Al-Kamichli. 
Puis, je suis venue ici. J'ai une 
soeur k Montreal. 



Joseph Dub6 en 1920 k M^gantic 


Installation au Quebec 

Q. En quelle ann6e Stes-vous 
arriv^e? 

R. En 1951. Mon mari est arriv6 
ici avant, en 1913. A un moment, 
il a d6cid6 d'aller voir sa soeur 
en Syrie, trente cinq ans plus 
tard (1948) . Sa soeur est la 
femme ci mon oncle. A l'6poque, 
mon mari n'6tait pas encore mari6. 
Moi non plus. Ils ont arrange 
cela. Nous nous sommes mari6s lci- 
bas. 

Q. Lorsque vous @tes arriv^e ici, 
parliez-vous frangais? 

R. Je parlais l'arabe et un peu 
l'arm6nien. J'ai v6cu 2 5 ans en 
Syrie, 45 ans ici. 

Q. Les Arm6niens parlent-ils 
davantage l'arabe que 1'arm6nien? 

R. Ils par lent les deux langues, 
mais les vrais Arm^niens 
orthodoxes, ils parlent 1' arm&iien 
seulement, le vrai arm6nien. 

Q. Oil avez-vous v6cu en Syrie? 

R. Al-Kamichli, une petite ville 
comme Sherbrooke. 

Q. Etes-vous all6e en Turquie? 

R. Non. Mon mari s'est sauv6 de 
la Turquie. Il ne faut pas aller 
en Turquie. 

Q. Ici, votre mari a commence k 
travailler k Thetford? 

R. Quand mon mari est arriv6 ici 

au Quebec en 1913, il a mont6 tout 
de suite aux Etats-Unis. Il s'est 
sauv6 de la guerre. Il est entr6 
dans une manufacture de glace pour 
couper de la glace. Le 

contremaitre a oubli6 de lui dire 
de pousser la glace avec un 
morceau de bois. Mon mari a 
pouss6 avec sa main et il s'est 
pris la main dans la machine. Il 
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l'a retiree, mais il a pass6 
proche de mourir. Il a d£cid£ de 
revenir au Canada. A M6gantic, il 
connaissait des Komery, des 
Armdniens orthodoxes. Aux douanes 
amdricaines, il lui ont demand^ 
d'oii il venait. Il a dit qu'il 
venait de la Turquie, qu'il s'est 
sauv£ de la guerre et qu'il allait 
voir des Komery k Mdgantic. Ils 
ont fait venir M. Komery. Les 
gens k la douane le connaissaient. 
Quand ils ont vu la main k mon 
mari, ils l'ont laiss£ entrer sans 
papier, sans passeport, sans rien. 
Finalement, il a travailld k 
Mdgantic chez les Komery. 
Beaucoup qui se sauvaient de la 
Turquie, venaient chez les Komery. 
Il donnait k chacun des valises 
remplies de marchandises et ils 
disaient d'aller vendre dans les 
campagnes, c'est comme ga que ga 
a commence. Ils vendaient de 
porte k porte. Quand mon mari a 
eu un peu d'argent, il a achet£ 
une voiture, mon beau-fr&re Joseph 
aussi. Ils travaillaient 
ensemble. Puis ils ont ouvert un 
magasin k Thetford en 1920. Ils 
1'ont agrandi. 

Q. Rencontrez-vous les autres 
Armdniens de la region, de 
Montreal? 

R. Oui. Avant on se visitait 
beaucoup. Maintenant que les 
vieux sont partis (morts) on se 
rencontre moins. Avant, douze 
hommes jouaient aux cartes k cette 
table. Puis aujourd'hui, plus 
d'hommes. C'est dpouvantable ga! 

Q. Faites-vous une difference 
entre les Syriens et les 
Armdniens? 

R. Non. Pas vraiment. Les 
Armdniens orthodoxes font une 
difference avec les Armeniens 
catholiques. 

Q. Est-ce important pour un 
Armenien de faire la difference 
entre un Armenien et un Syrien? 


Doit-on faire la distinction entre 
les deux dans la liste de notre 
revue? 

R. Aucune difference. Aucune 
difference. Faut pas 
differencier. £crivez votre liste 
comme c'est dcrit s'il-vous-plait. 
Surtout aujourd'hui, pas de 
difference. Nous ne sommes pas en 
Turquie oil ils disent, ga c'est 
des Syriens, ga c'est des 
orthodoxes, ga c'est des 
cathoiiques. Auj ourd'hui, nous 
sommes quasiment tous catholiques, 
unis. 


Genealogie - Les Dub£ 

Raphadl Dub£ et Bahia Minnas 

Charles dpouse Hei£ne Nadjar 
(Abdoul Massih Nadjar & Adfele 
Kalenji) en Syrie en 1948. 
Charles dec£de le 22/11/1980 k 
Thetford Mines, 86 ans 11 mois. 


Charles Dub£ et H£l&ne Nadjar 

(mariage en Syrie) 

Raphael Ralph n£ le 18/12/1951 k 
Thetford Mines, dpouse Linda 
Laplante 12 18/12/1976 k Thetford. 

Joseph Errol n£ le 03/12/1952 & 
Thetford, Spouse Maureen Flanigan 
le 11/04/1987 k Ottawa. 

Joyce Zita nde le 30/05/1954 k 
Thetford, dpouse Samir Haddad 
(Adir & Claire Abou Jaoudi Ibn) le 
14/06/1977 k Thetford Mines. 

Armand Steven n£ le 01/03/1956 k 
Thetford, 6pouse Jocelyne Fortin 
le 21/05/1975 k Ste-Marthe T.M. 

Michel Marc n£ le 23/10/1958 k 
Thetford 


Ralph Dube & Linda Laplante 

Kyria n£e le 30/11/1977 k Thetford 
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Rebecca n6e le 30/10/1981 k 
Thetford Mines 


Zita Dub6 & Samur Haddad 

Karl Dub6-Haddad n<§ le 18/12/1977 
k Thetford Mines. 

Maika Dubd-Haddad nde le 
30/12/1978 k Thetford Mines. 


Stevens & Jocelyne Fortin 

Marie Ranya nde le 13/04/1978 & 
Thetford. 


Joseph R. Dub 6 & M<§a Bdliveau 

(Joseph est n6 le 21/08/1899 et 
ddcddd le 07/06/1979 k Thetford 
Mines) 


Madame Dub6 s'est impliqude dans 
la region, elle a donn6 des cours 
de cuisine et dcrit un volume qui 
contient des recettes des 
principaux mets armdniens et 
syriens. 

Nous reproduisons ici l'une de ces 
recettes, elle constitue un apport 
tangible de cette communautd k la 
socidt6 gudbdcoise. 


Le Delice pour tous 

The Delight for everyone 



Sfiha (petite p&t6s non couverts) 
Prdparer: 

1 enveloppe de levure 
1/2 c. th£ sucre 
1 tasse eau tidde 

Laisser gonfler environ 8 k 10 
minutes 

7 tasses farine 

1 c. th.6 comble sel 

2 c. th6 comble poudre k pSte 
1/4 tasse beurre 

1/2 tasse crisco 
1 tasse eau ti&de 

Farce 

1 1/2 lb boeuf hachd mi-maigre 
1 piment vert moyen hache finement 
1 grosse tomate hachde finement 
4 oignons moyens hachds finement 
1 jus de citron 
1 c. table sel 
1 c. th.6 all spices 
1/2 c. thd poivre noir 
1/4 c. thd cayenne 

3 c6 table pate de tomate 

Mdlanger les ingredients farineux 
ensemble avec les gras. Y verser 
eau levure et y aj outer la tasse 
d'eau ti&de. Bien pdtrir. 

Laisser lever 1 heure. (On couvre 
d'un linge le temps que ga l£ve). 
Faire des boules. Puis laisser 
reposer les boules de pSte environ 
10 minutes. 

D'autre part mdlanger tous les 
ingredients de la farce. 

Note: Ajouter la p&te de tomate & 
la viande k la fin, et farcir 
ainsi les sfiha: 

1. Faire une boule de pSte 

2. Etendre la pHte avec les doigts 

3. Remplir le centre de la p&te de 
farce 

4. Puis refermer (ramener) la 
bordure autour de la viande. Note: 
la viande est k ddcouvert 

Four 450° jusqu'& dord. 
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Comment les families chr^tiennes de 
Tel Arman furent aneanties. 
L'6crivain de cet article, t6moin 
oculaire, est M. Abdou Hana El Bazr. 

Notre maison etait a Tel Arman, 
situee non loin de 1'Hotel de Ville, 
appartenait a M. Ravo C&blo. Le 2 
juin 1915, ma mere prit mes freres et 
soeurs . ainsi que mes cousins et 
partit a Mardine ou nous arriv&nes 
sains et saufs, mais je n'ai pas pu 
demeurer avec mes parents car j'avais 
peur d'etre arr@te et je me suis 
joint aux r6fugi6s qui avaient 
abandonne leurs maisons de peur des 
massacres executes par les Kurdes. 

Le 12 juin, je suis retourne avec mon 
cousin a Tel Arman pour prendre 
quelques effets; a notre arrivee au 
village nous vimes des femmes et des 
enfants qui pleuraient a grosses 
larmes sans connaitre leur destine. 
Cette nuit nous nous sommes couches 
dans la maison et a l'aube nous avons 
vu les tribus qui se rassemblaient 
autour du village pour l'attaquer. Le 
maire s'est reveille et apprit que 
les tribus se preparaient pour 
attaquer le village et il envoya les 
soldats qui ne purent rien faire. A 
minuit nous nous reveilldmes au son 
des cris et des lamentations des 
femmes et des enfants qui couraient 
en face de 1'Hotel de Ville 
poursuivis par les Kurdes et les 
soldats qui tuaient tout le monde, 
pillaient et saccageaient tout sur 


leur chemin. Le matin, le maire 
ordonna a ses soldats de poursuivre 
les fuyards et de les rassembler k 
l'eglise St-Georges oCi les Kurdes les 
tuerent a coups de poignards, de 
fusils et de batons; l'eglise et 
l'autel furent noye de sang. 

Dix pour cent ont survecu a ce 
massacre et le maire ordonna de les 
exiler vers Rass El Eln, une enclave 
chrdtienne. 

Deguises en habits kurdes, nous avons 
pu prendre quelques effets de notre 
maison et les chargerent sur le dos 
d'un cine et ainsi nous arrivames a 
Mardine ou des amis musulmans nous 
ont reconnus et nous aiderent a nous 
cacher. 

Le village de Tel Arman a ete fonde 
en l'an 1000 et ses habitants furent 
massacres en l'an 1915 son nom a etd 
change apres le massacre par les 
Turcs en "Nazel Kebah M . (Traduit de 
l'arabe par M. Youssef Salib) 
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Nos Familles Souches - Les Armeniens: 

Lea Gangeau 


par Gabrielle Breton et Roger Lafrance 


Nous vous presentons, ici le 
resume d'une entrevue realisee aupres 
de Madame Georgette Gangeau en mars 
1996. 

Originaire du Caucase, £lie 
Gangeau, 18 ans, son epouse, Monique 
Arrow (Katoon Aibe) et sa fille Marie 
sont arrives au Canada en juillet 
1925. Sur les conseils de son pere, 
Elie fuya les massacres (deja quatre 
de ses freres etaient morts ainsi que 
sa mere eventree alors qu'elle etait 
enceinte). 





Elie Gangeau. Livraison du premier manteau de 
fourrure fait k la main en 1925. 


un long pSriple 

Elie et son epouse se 
refugierent d'abord a Paris (c'est la 
que Marie est nee) . Ensuite ils 
prirent le bateaupour le Canada, ils 
debarquerent a Montreal. De la, ils 
prirent le train pour Quebec. C'est 
la que l'oncle de Madame Gangeau, 


Karim Sheito, les attendait pour les 
ammener a Thetford. 



Elie Gangeau et Marie Gangeau 


Le commerce 

Monsieur Gangeau qui etait 
habitue dans le commerce, a commence 
a vendre de la marchandise. II a 
ouvert son commerce de fourrure au 
quartier Mitchell, puis a d6menag6 
sur la rue Notre-Dame en 1950. C'est 
a Montreal qu'il achetait les 
fourrures, il faisait ses patrons et 
le premier manteau fut confectionne a 
la main. Ensuite, il s'est achete 
“un moulin a fourrure" et la, tout a 
debute pour de bon. A Montreal, il 
avait un atelier et ici, il faisait 
les patrons et trois ouvriers 
confectionnaient les manteaux, 
chapeaux, manchons, collets, etc. 

Ici a Thetford, on faisait la 
vente, l'ajustement des manteaux, 
chapeaux et les reparations. Tout ce 
qu'un client demandait il le faisait. 
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Durant la crise, il a perdu de 
1'argent parce qu'il vendait a 
credit. II a dC repartir encore a 
z6ro, parce qu'une grande partie des 
clients ne l'ont jamais pay6. 

II commengait ses journees a 6 
heures le matin pour finir k 3 ou 4 
heures le lendemain matin. Sa 
devise: "Donnez satisfaction aux 
clients, l'argent viendra apres". 
Apres 45 ans de dur labeur, il a 
d6cid6 d'aller voir sa mere en 
Turquie avec son epouse, Marie et 
Eddy. Son reve 6tait exauc6. La 
en Turquie, il a fait 1'inventaire de 
tous les biens qu'il possedait, 
bcitisses, magasins et grandes fernes. 
Il devenait le seul heritier. A sa 
mort, ce sont ses enfants, Marie, 
Georgette, Huguette, John, Jeannette 
et Edouard (Eddy) qui h6riterent. 
Elie aimait les animaux et la nature. 
Apres un dur labeur et une foi 
in^branlable en Dieu et dans la 
religion catholique, il est decede 
subitement le samedi 10 octobre 1976 
a 3 heures, le jour de 1' Act ion de 
Gr&ce, entour6 du pretre, du medecin 
et de ses enfants. 

G6n6alogie - Les Gangeau 

Jean & Anna Sarah 

£lie epouse Monique Arrow le ..., il 
decede le 10/10/1976 a Thetford 
Mines, 69 ans 7 mois. 


filie Gangeau 6 Monique Arrow 

Marie nke en France, epouse Fernand 
Couture (Am6d6e & Aurore Guay) le 
31/05/1986 a St-Alphonse T.M. 

Georgette epouse Berend De Boer (Jan 
Sc Grietje Boers, Hollande) le 
11/07/1959 a St-Alphonse T.M. 

Joseph Jean alias John nk le 
04/06/1930 a Thetford Mines, epouse 
Alice Leclerc (Alfred & Ad6lia 
Letourneau) le 06/06/1987 a St- 
Alphonse T.M., il decede le 
12/06/1990 a Montreal, 60 ans. 

Marie Huguette nee le 11/04/1933 k 
Thetford Mines 

Marie Jeannette nee le 31/03/1935 a 
Thetford Mines, epouse Gilles 
Duchesneau (Delphis & Antoinette 
Raymond) le 20/10/1962 a St-Alphonse 

Edouard dit Edward ne en 1948, epouse 
Sherridan Harding (Vernon & Muriel 
Mac Isaac) le 03/06/1972 a St- 
Alphonse T.M., il decede le 
04/08/1983 a Lac Becancour, 35 ans 4 
mois. 

Edward Gangeau 6 Sheridan Harding 

Isaac Vernon Jason ne le 14/03/1975 a 
Thetford Mines 

Erika Sheridan nke le 17/04/1978 



28 


Le Bercail, vol. 4, no 3 - avril 1996 
































Nos Familles Souches 

Lea Setlakwe 


Les Armeniens 



Michel et Calil Setlakwe au college de Lasalle 


La rencontre du 2 fevrier 1996 avec 
M. Raymond Setlakwe allait s'averer 
determinante pour nous. M. Setlakwe a 
su nous faire voir la tres grande 
richesse culturelle de la communaute 
armenienne. L'accueil fut des plus 
chaleureux et nous remercions 
sincerement M. et Mme Setlakwe pour 
leur hospitalite. 

Q. Monsieur Setlakwe, lors des 
funerailles de votre grand-pere Aziz 
ou Georges, on lit dans Le Canadien 
de 1933, que des gens de partout sont 
venus. Est-ce parce que votre grand- 
pere etait tres connu? 

R. C'est le patriarche des Armeniens 
canadiens, c'est le l er a s'etre 
installe au pays en 1904. C'etait 
aussi la l* re famille armenienne a 


par Paul Morissette 


s'etablir au Canada. IIs se sont 
installds a Disraeli. Puis en 1906, 
ils sont venus a Thetford. 

Q. Savez-vous pourquoi ils ont choisi 
Disraeli? 

R. Indirectement, c'est qu'ils 
cherchaient quelqu'un de la 
communaute syrienne. II faut savoir 
que la ville ou le village d'ou 
venaient mes grands-parents dtait une 
ville en Turquie armenienne qui est a 
peu pres a 17 km au nord de la 
frontiere syrienne. Dans cette 
ville, il y avait une importante 
communaute syrienne catholique ou 
chretienne a tout le moins. Et puis, 
mon grand-pere s'6tait li6 d'amitid 
avec ces gens-la et il y en avait un 
qui 1'avait precede ici au Canada, un 
nomine Jar jour qui s'etait etabli ici 
et il avait retenu le nom de 
Disraeli. Ne me demandez pas comment 
il se fait que Monsieur Jarjour est 
venu s'etablir a Disraeli. Tout ce 
que je sais c'est qu'il n'est pas 
reste la longtemps et est parti pour 
Montreal et eventuellement, mon pere 
a marie sa fille en secondes noces. 

Q. Toutes ces personnes qui sont 
venues aux funerailles, c'dtait des 
Armeniens, des connaissances? 

R. C'est soit des Armeniens ou des 
Syriens libanais qui s'etaient 
etablis ici. Ce qui est int6ressant 
a noter, c'est que ces gens-la se 
sont etablis un peu partout au 
Quebec. M§me aujourd'hui, si vous 
parlez de certains noms, vous 
associez cela a une region, vous 
parlez des Setlakwe, vous associez 
cela automatiquement a Thetford, si 
vous parlez de Asho, c'est Jonquiere, 
Baraket c'est Trois-Rivieres, Elkas 
c'est Sherbrooke, les Kassar Lyster 
et Sherbrooke et a Thetford, il y a 
aussi des Kassar qui sont nes a 
Thetford, Beshro c'est Sainte-Marie- 
de-Beauce ou Quebec. 
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Q. Ce sont tous des noms armeniens? 

R. Pas tous. Mardine est la ville 
d'ou tous ces gens-la venaient. 

Q. Ils venaient tous de la m§me 
ville? 

R. Oui, oui. Ils viennent tous de la 
m§me ville. M§me aujourd'hui, en 
1996, en 95 il y a un tournoi de golf 
a Lennoxville ou ces gens-la se 
r^unissent une fois par ann6e. LA 
nous soiranes a la 3*®® gdniration. II 
y en a qui sont allis dernierement a 
Mardine. Tout ce qui reste de 
vestige de cette 6poque-lA, c'est un 
monastere, les moines sont assez 
§g6s, c'est le seul endroit ou les 
gens qui veulent visiter a nouveau le 
lieu de naissance des ancetres 
peuvent habiter pendant qu'ils y 
vont. 

Q. Vous-m£me, etes-vous alle A 
Mardine? 

R. Moi, je ne suis pas tellement 
tenti de retourner en Turquie. 

Q. A cause de tout ce qui s'est 
passA? 

R. La moiti6 de ma famille a Ate 

massacree par eux du cote de mon 
grand-pere et de ma mere. Du cote de 
mon grand-pere, ses cinq freres ont 
ete massacres; du cote de ma mere, 
trois de ses freres. Mon grand-pere 
a At A le seul survivant mile. Le 
gros massacre a eu lieu en 1915, ma 
mere Atait la. Elle est arrivAe ici 
en 1919, mais mon grand-pere est 
arrive en 1904, parce que les 
massacres armeniens en Turquie ont 
commence en 1885. II y en eut en 
1904, 1905. Cela a continue par la 

suite en croissant jusqu'en 1915. II 
en est mort 1 million et demi. 
Depuis 1885, la communaute armenienne 
en Turquie subissait les sAvices des 
Turcs. Je ne sais pas moi, l'annee 
exacte que mon grand-pere a fui 
Mardine, mais je sais une chose c'est 
que la famille s'est Atablie d'abord 
a Alep (nord de la Syrie) je ne sais 
pas combien d'annees, et puis ensuite 
a Damas (Syrie) et c'est la que mon 
pere et mon oncle Michel sont nes. 
Et c'est de Damas qu'ils sont partis 
pour venir ici via Beyrout (Liban) . 


Jusqu'a rAcemment j'avais des cousins 
a Beyrout et j' ai encore de la 
famille a Damas du c6tA de mon grand- 
pere. 

Q. C'est a cause de cela que certains 
disent que vous etes d'origine 
syrienne? Ce n'est pas exact? 

R. Non, non. On est passe par la 
Syrie mais on est d'origine 
armenienne. Parce que le nom de 
famille Setlakwe ga n'existe qu'au 
Canada. 

Q. Dans le volume sur Thetford, 
Thetford Mines A ciel ouvert , on dit 
que Setlakwe est une deformation des 
mots "SettakhouA" ce qui signifie les 
"six freres". 

R. Oui, set en arabe veut dire six. 



Calil Setlakwe et Nazilia Nakash 


Q. Quel est votre nom reel? 

R. Sarafian. C'est un nom armenien 
ga, J'ai toujours dit en rigolant 
que mon grand-pere avait eu un bon 
jugement d'avoir change de nom avant 
qu'on etablisse un programme a la 
television qui parlait d'un avare qui 
portait le nom de Seraphin. 

Q. Avez-vous garde des coutumes, des 
fagons de vivre de l'Armenie? 
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R. Oui. La bouffe! Et aussi des 
traditions religieuses, si vous 
voulez, parce que la raison 
principale des massacres armeniens a 
6t6 1'appartenance religieuse de la 
communaute armenienne. Les 
Armeniens, c'est le plus vieux peuple 
chr^tien sur terre, on ceiebre 
aujourd'hui notre 17 G centenaire de 
la fondation de l'6glise armenienne. 
Dans les journaux la semaine 
derniere, on annongait que le 
patriarche catholique armenien est 
venu rendre visite officielle a 
Montreal parce que la communaute 
armenienne a Montreal est devenue 
assez considerable depuis 25 ans. II 
y a des Armeniens a Montreal et 
Toronto, mais la communaute de 
Montreal est assez active et, a mon 
avis, cela fait une bonne acquisition 
pour le Quebec et le Canada. 

Q. Les Armeniens sont de religion 
chrdtienne catholique? 

R. Catholique et orthodoxe. Ils sont 
partages entre les deux. II y a 2 ou 
3 ans, j'ai assiste aux celebrations 
du 25® anniversaire de la fondation 
de l'dglise catholique armenienne. 
C'est assez recent parce que il y 
avait deja une communaute chretienne 
armenienne, mais elle s'etait 
integree comme ici on l'a fait ici a 
Thetford, mais il y a 25-30 ans ils 
sont arrives en si grand nombre, ils 
ont fonde leur propre eglise. 

Q. Avez-vous encore beaucoup de 
contact avec la communaute 
armenienne? 

R. Moi et ma famille? J'assiste de 
temps a autre a des evenements. A 
titre d'exemple, quand Aznavour a ete 
regu par la communaute armenienne a 
Montreal, j # y suis alie. Je 
maintiens des contacts avec certains 
personnages armeniens a Montreal, 
mais pas de fagon soutenue. 

Q. Comme ici M. Anto? 

R. Non. Anto, ils viennent de 
Mardine, mais ils sont d'origine 
syrienne. Les Sheito sont des 
Armeniens. C'est Sheitoyan. Ils ont 
supprime le yan. 

Q. Est-ce que les Armeniens ont des 


fetes differentes des notres? 

R. On ceiebre, non, on souligne la 
date du massacre qui est au mois 
d'avril, il y a des ceremonies a 
Montreal auxquelles j'assiste 
rarement. La fete nationale des 
Armeniens, c'est le 5 juillet, ga 
nous donne une excuse de ne pas 
travailler la l 6r ® semaine de juillet l 

Q. Ce sont done les memes fetes que 
nous? 

R. Apres la 3® generation et la 5® 
pour les petits-enfants, il n'y a 
plus de difference. 

Q. Est-ce que vous parlez la langue 
armenienne? 

R. Je connais quelques mots. Je 
connais mieux l'arabe. La langue 
armenienne est completement 
differente de l'arabe. Les Arabes et 
les Juifs sont Semites, les Armeniens 
ne le sont pas. 

Q. Pourquoi, selon vous, plusieurs 
pensaient que les Armeniens et 
d'autres peuples etaient d'origine 
juive? 

R. C'etait 1'impression qu'on avait a 
l'epoque. C'etait base sur la 
meconnaissance des faits. 

Q. Est-ce que cela se produit encore? 

R. C'est anodin. C'est fait 
gentiment. Par exemple, je 
conversais avec une femme il y a 
quelques semaines... et qui me disait 
en me regardant "De quelle nativite 
etes-vous?" Je l'ai trouve tellement 
drole que pendant l'heure qui a 
suivi, j'ai pas cess6 de rire. Il 
n'y a aucune mechancete dans ga. A 
l'epoque ga existait. Beaucoup de 
gens traitaient tout ce qui etait 
etranger, different, de juif. Ce 
n'etait pas un sentiment antis^mite. 
On les enviait peut-etre un peu parce 
qu'on disait M s'ils sont juifs, ils 
sont peut-etre meilleurs commergants 
que les autresl" 

Q. Votre famille est dans le 
commerce. Y-a-t-il une raison 
particuliere a cela? 
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ENORME VENTE D’AUTOMNE 
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A. SITLAKWE & CO. 

254 RUE NOTRE-DAME - THETFORD MINES 


LERO] 
DES 
BAS FRI 


24 Jour: 


ECOUTEZ 


ECOUTEZ ECOUTEZ 


Nous ne voulons pas jeter de la poudre aux yeux, mais nous avons la pretention de 
vendre seulement que de la belle et bonne marchandise, a la derniere mode et a des prix 
vraiment bas pendant cette vente. Lisez bien ces prix qui ne peuvent fitre egales par 
aucun magasin et qui ne se repeteront peut-gtre jamais. 


Manteaux pour Dames 


ttlaoieaux pour dau.e> cl demoiselle*, d'mie si:- 
tuerbe qu-ntc, modules liesclnc*. va Q 7c 

fcUui jiy. I'rixspecu. Ot/ J 

jMaiileaux settleuicut eu dtap auglais, jarnis eu 
Weal kite ou chenille, valaui >;o.uo IQ Qfl 

ft puttr eclle veiitu. IDiUU 

Mautcaux cm beaver avee collet et uuccbis gai- 
1 uis eu luurrurc* coukurs a.ssurties. on on 

tfva’unt Sjd. pour. fcfciUu 

□mV! a menu.'. puttr d-uics, couleurs et mo-7 QO 

assurtis, valaut $»;. pour./iuO 

Mauteaux eu sealiutte, d'uue ires bunue quail- 
f l6,4Vic grand wuiki ct ceintuie |>sru;s Q A Qfl 
j|aycc ouiules, valaut $;S. Prtxsuccial cHiOU 
*j8 Manteaux eu plucbe de sel uuis ait Q O cn 
5?$-. avec ceinture valant $45. pour.... OfctSU 
^-'Mjuteaux eu pluclie de sel garuis eu feurrure 
qu’il v a dc rnieux cu plucbe, va- OC Cfl 
*/^Maut J40. pour celle veute ........ OJiJU 


1 ^49. pour c 

EXTRA SPECIAL 


w 

28 Slauteaux eu velour de soie, couieUr assorties, 

• avee gtaud collet et ceinture, valant IQ Cfl 

a*. JjJ. pour cette vente. lO.jU 

45‘Mautcaux pour Glletles dc 7 a 14 *ns, 7 AQ 

U - valaui 14.30 pour. / 1‘tO 

£5 Mautcaux pour bfcbes, valaut 5.00 pour 1 QC 
tfv.. fctre saerifies it. I lUJ 

f-C * Fourrures Fourrures 

Notre Stock de fourrures eM an complet, vetuz 
3 ;.' .‘.voir uuire assort.uicui ceU vous paicia. 
Stole* cl Manehuns eu loup noir. deruiers tun- 
. deics, valaut 23.50, prix special pour 10 QC 

g*! cette veute. IfciOd 

Etoles el Mauehous eu renard jauoc. gris et crui* 
ij? sfi, vnleur de 30. 1 48.no pour fitre 9 A 1C 

sneritics a.#..... 18.50 et »■« *■ * 

Indies ut Manehuns eu renard noir, nou- 01 1C 
ventx modeles vnlant J55. pnur... dd« / u 

Tf^Chaussures Chaussures 

Viiici tine c tTre ttc> a vantage use. 
lo unite:, de Hnltiucs pour dan es. avec 1tati«ie 
"V natitc el talon b.ts mi hunt val. 0.90 O QQ 

Amur ccttc \cute. OiUU 

Ppts Hotliuc:- ttoires avec liatisse brunc 1 QQ 

BK valaut 4.5*' pour. IiwO 

if pair e> dc Mousucs avec hausse battle, noti- 
RVeoux modules, pour jenties Giles, va- O QQ 

E^iant 4.75 pour. CiOO 

5 prA But tines pottr he be.? de y 2 7 poiuts, COp 
frvalant 1.75 pour....' ‘DOw 


Sweaters Sweaters 

Impossible d’egaler era prix, e'est a votia d’ui pm 
filer, ear volts •rou.ere/ dc>> prix vrainu nl Ln,. 
75 Stveatvra cn lainc, grandeolljtct cciuturr j t.tn 
danifj, v.ilaut 5.75 pour cette veute Q QQ 

au prix de.. 0*30 

9'j Sweaters d’nuc ires immictju tlite, pour A 1 C 

dantes, valaut 6.95 pour. “i / U 

5») Sweaters de lollies Its unilctir.', modulesC A 0 
tres chics pour daiues, val. g.75 pour Jt 40 
ano Suenters pottr ctif..i:ts v;tl;.m 1.(15 puttr CQp 

too Sweaters cctiiett:s Ltuti tt ttupc ft>ncc ,1 OO 
trei b tttte quallte v.»l. 2.40 tiutir.,_liUO 

EXTRA 

jooo vgs dc Serge noire ou blctie val. 4.25 7 Qp 

"pour cette veute... /Ob 

Bas eu lainc puurdatuua valaui 7jc puttr 48 c 
Tapis eu chenille pour table dc salon val. 1 An 

a.75 pour. Ii 40 

Has eu laitte puttr dames el eufauts, uou- OQp 
veaux mudeles, val. 75c a 1.50 pour .. 00b 
Elaindlcttc dc ires biiuuc qualitc, tcco vgs lO- 

valaut 34c pour. I Ub 

Hrofitcx de cette occasion car la {laucUcUc eM ties 
cher, < c'est a vnus d*eu profiler. 

120 Sets de Dcssus dt- bureau, eliilTouiner et himi 
tcuscs, vnlnut 75c a i.uo le moree^u A Ac* 

pour cette veute. . HHb 

Soo prs Has eu laiuc pour dauies val. 95c pr 68c 

2cio prs Has eu cashmere valant 95c pour 48 c 

500 vgs Mousseline A riuenu val. 25c pour 14 c 
500 vgs Toilc a nappe vnlant yee | our... 59 c 

450 Corsets pour dames vahiiu 1.50 pouf 79 c 
3000 vgs de Bruderics et iusertious de tallies An 

sorits valaui b :i 12c pour.• v • 

1000 pairesde Serviettes blanches ct bnrrees 22c 


24c 

34c 

24c 

14c 


valaut 35c pour. 

500 prs de Serviettes v.tl.iut 40c pour. 

200 Camisuh's eu tricot pour dames, valaut 

45c pour ccttc vente. 

150 CjuiisoIvs pour ciif mis val. 551. pour 
-pto Camisoles pnur liebes, en flaucllette, vo¬ 
lant 25c pnur. 

150 jolics Matinees ut crfpe de eltiuc et cu soie 
dtichessc, nottveatix modeles, valaut O An 
4.50 pour cette vente. CiHO 

EXTRA SPECIAL 

3000 boites dc Savon dc toilette valaui jnc lOp 
(a boite dc 3 murceaitx pour...... Itb 


500 Corsets pour dauies et eufauts valaut Iflp 

Uu scul mot: Profitea de cette veute et veuc: dc 
bouue heurc, car il y a beaiicoup d’autres 
bargains qui vuus attendeul. 

POUR HOMMES 

Messieurs venu ebuisir vos vuitmcuts dies uotisj 
vous y trouverez le plus gr ind assortment de 
TUetfurd Mines. Les uiudeles sout des plus non- 
veaux ct des plus el fig.tuts ct la variete des tis- 
sus et des tnuaces est tres grande Qiuud aux 
prix. vous Its trouverea extraurdiuaireniutt bjs 
surtout si voita profitez des ulTresiiue uoiis vous 
faisous pendaut cette vente. 

45 i J ardcssus d’autuiuuc et d’lmcr, uotivenux mo¬ 
dels, dc nuances grises et bruucs, avec cein- 
ttires ou uuis, coupe parfaile, coufccliuit infi- 
uruclnble, graudeur dc 34 a 44, va- 17 QQ 

• laut $28. pour. l/iuU 

75 Pardcssus d'hiver, couleurs ossortics, IQ ic 
tres bonue qualite val. 532. pout... Iwi/U 
150 Hardcssus cn drap, grandeurs assor- Q 7C 

tis valaut Si9. pour. 5 /i/u 

Pardessus en Fourrures 

25 Pardessus en drap noir, doubles cu crenitr, col 
let eu rat musque, valaut X3S. pour HA A Q 

cette veute. iHO 

/o Pardessus cn drap, doubles en cretuer QQ cn 

valaut 6a.uo pour. doiuU 

15 Pardessus eu drap. doubles eu chut OQ 4 C 
sauvage, valant 3g.co pour. CUi'Tp 

Habits Habits 

Prix spficiaux sur tousnos habits de marque “Hart 
Cratt' 1 et remarquer bien ces bas prix 
que nous vous ufTrotiii. 

25 Habits cu serj;c noire el grise, valant 1 9 9c 

45 Habitscti drap,cotilettrs .issoriit*clues lyl tc 

modeles, vnlant026. pour.. I^i/u 

La serge cst tres chcr, c*est ft vous. dc profiler des 
offrcj que vous ut verrw phi: jatnats. 

:5c Habit* cti serge blenc mi noire valatnIQ "1C 
35.50 pour cette veute. loi/u 

CHAUSSURES 

Vetiez vnir noire grand assortimeni de chaussures 
qui doit fide sacrifices n des prix iucroy.ibies 
145 prs Uoltiues pour hutumes, eu veau 9 qc 
umr, iaefi ou botitaunfi val. 4.50 pour biUu 
Haiti lies avec gros bout, boulouiifies pour ^ 


hommes, valaut 6.75 pour. 


EXTRA EXTRA 

Bottiues poiatues, noircs ou bniues, deublce 
laine, qtialitfi extra, valant 8.50 pour 5 . 
150 prs Pantalons pour bonimes, uuis eu 1 

par cotes, valant 3.75 pour. ■" 

75 paircs Pantilons en serge bleue ou noire Q 
valant 6.50 pour.. v< 

Sweaters Sweaters 

275 Sweaters pour homines, valant 2/25 pour 
30a Sweaters en laine pour hommes, val. 1 

3*75 jour cette vente. 

225 Sweaters en laine assorties de cnulcur Q 

valaut 5.75 pour . .. «■»' 

45 Sweaters en gros tricot,'val. 9.50 pour 6> 

Camisoles en lainc valant i.go pour. 9 

Camisoles eo laine, premiere qttalitfi, val. 1 1 

2.00 pour cette veute... * ** 

Camisoles ouatfis pour hommes,marque Pcu 7 | 

man, valant 1.10 pour.... • ' 

300 paircs Cale^ous ouatfis, val. g5c pour 6- 

Bas cn laine grise valaut 55c pour. 2 * 

Bretelles de fantaisie pour bommes, qualite 1 

extra, valaut 60c pour. *- 

Bas eu laiue noire valant 65c pour. 2 

Cucmiles eu Qancllctte valaut 1.50 pour.. 9 

Collets marque Ashby, ce qu’il y a de plus 

uou veaux, val. 3 pottr 50c pour.. 

125 Combinaisuus cn laiuc val. 4.50 pour 2.1 
3000 Cravates en soie emileurs et qualiifi 1 

extra, valant 50 il 75c pour. * 

Poulards en laine, dcrui&rc uuuve;tutc,tres C 
bellecoulettr valant t.50 pour....'..;. D 

POUR OARCONS 

75 Habits pour gari;uu.s tlvee cemutre, grande 
24 i 34, qualitfi et cnulcur extra, val. A { 

S.75 pour . *»* 

125 Habits dans les metllcure.s qujlites, C ( 

valaut 13 50 pour. **»» 

40 'fabits pnur gar^ous val. 5.75 pnur .. 

00 Pardessus pour garyous, toutes les cutt- 

leurs valaut 050 pour .. 

I2j Pardessus avec ceinture, bicu finis, 
trfis beau muddle val. 14.00 pour.... 

20 Pardessus seulement derniere made. 

pour eufauts, val. 7.50 pour ... . 

Casques pour garyons val. 75c pour,. 

3000 prs deptloaes valant c.75 pour 


A.* 
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R. Je suis avocat, vous savez. Je 
neglige ce fait la. Je ne pratique 
pas. Mon fils est avocat. Mon autre 
fils est enseignant, 6tait 
enseignant, il est maintenant dans un 
commerce que j'ai a Montreal, il a 
une maitrise en philosophie. Il 
fallait gagner sa vie. Quand on 
arrivait dans un autre pays, c'£tait 
une fagon de faire qui apportait un 
revenu, ga semblait le cour normal a 
suivre. 

Q. Si on revient k Mardine. Avez- 
vous gard6 des contacts avec des gens 
de la-bas? 

R. Les seuls que j'ai, c'est du cote 
de ma grand-mere maternelle, les 
Malakian a Damas. Je pourrais vous 
center une histoire la-dessus. C'est 
un peu long. Voulez-vous 1'entendre? 

Q. Oui, bien stir. 

R. En 1965, je regois du courrier 
ici. Il y avait une lettre adressee 
a mon pere qui venait de la Syrie. 
Mon pere me dit: "Mets cela au 
panier". J'etais contre ga. Je 
voulais voir ce qu'il y avait 
d'ecrit. J'ouvre la lettre. C'etait 
signe Antoinette, ma cousine. Elle 
exprimait des regrets ayant appris la 
mort de mon oncle Michel, elle 
souhaitait ardemment que la famille 
soit la-bas. Moi, je dis ga a mon 
pere: "Nous avons de la parent^ a 
Damas?" Il dit: "Absolument pas". 
"Ce n'est pas ce que je lis" je lui 
dit. Il me dit: "Mets ga au panier". 
"Non, non, je veux lui ecrire". Il 
me dit: "£coute, je vais te donner un 
conseil, j'ai une famille a faire 
vivre ici, j'ai assez de supporter 
celle-la, j'ai pas besoin de faire 
venir les autres" . Je suis parti a 
rire et je lui dis: "Je vais aller la 
voir". Je n'avais aucune intention 
d'y aller. J'y suis alle avec un 
confrere de classe, Alexandre Lesage 
(frere de Jean Lesage) et Jeannine 
(son epouse). On n'avait pas 
1'intention de se rendre a Damas. On 
est alle a Beyrout. Je n'en savais 
pas plus que cela sur elle 
(Antoinette), ni sur les autres 
membres de ma famille qui pouvaient 
exister. Je lui avais dit que je 
serais a Beyrout a tel jour, telle 
heure, a tel hotel... A l'heure ou 


j'ai dit que nous serions a l'hdtel, 
ga sonne. Je reponds au telephone. 
C'est Antoinette. Elle est en bas. 
J'ai dit k ma femme et A Alexandre de 
m'attendre, je vais aller d'abord la 
rencontrer. Je descends. Je 
rencontre Antoinette, Joseph et 6lie, 
ses deux f reres. Je leur demande: 
"Quel travail vous faites?" Nous, on 
est repr6sentant Michelin au Proche- 
Orient. Antoinette dit etre 
secretaire du president de la banque 
de Syrie. "Vous parlez frangais? 
Parlez-vous d'autres langues?" 
"L'arabe, l'arm6nien, l'allemand, 
l'italien ou l'espagnol". Je les 
invitai a monter. Alors la, elle a 
insiste pour qu'on aille voir la 
famille a Damas. Je lui dis: "Quelle 
famille?" Elle dit: "Tu as toute une 
famille a Damas". Je lui dis: "Ca 
m'a jamais interesse et encore moins 
mon pere". Mais je lui dis: "Si j'ai 
de la famille, j'aimerais cela les 
voir". On est parti en caravane. 

Damas est a 70 miles de Beyrout. 
C'est tres rocailleux. Apres la 
frontiere libanaise, ce n'est pas 
tres joli jusqu'a ce qu'on arrive k 
Damas. Je disais a ceux qui 
m'accompagnaient que j'etais tres 
heureux que mon grand-pere soit sorti 
de la. En arrivant a Damas, la plus 
vieille ville habitue au monde, 
Antoinette m'a amene a la maison 
familiale, un peu comme on voit ici 
au Quebec, une grande salle avec des 
chaises le long des murs, et puis 
toute la famille etait la, ga faisait 
le tour de la piece. La je me suis 
mis a rire parce que je me suis dit 
"c'est pas possible", parce que la 
moitie de la piece, il y avait des 
personnes qui avaient des cheveux 
roux et 1'autre moiti6 avait des 
cheveux noirs. Mon pere avait les 
cheveux noirs, mon oncle Michel, les 
cheveux roux. Je me suis dit: "C'est 
l'effet des croisades". Ca pouvait 
pas etre autre chose que ga. J'ai 
rencontre ma grand-tante qui se 
souvenait d'avoir vu mon pere et mon 
oncle quitter a Beyrout... Mon pere 
avait coupe les liens, il ne voulait 
rien savoir de quoi que ce soit. 
Puis moi, j'ai amene Antoinette ici, 
un peu plus tard, je 1'avais mise en 
charge dans une boutique de lingerie 
a Sherbrooke, elle adorait le pays, 
elle voulait rester, mais elle est 
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Aotit 1948, convention lib^rale. Mackenzie 
King, premier ministre du Canada et Raymond 
Setlakwe. 


retournee pour s'occuper de sa mere 
qui ne voulait pas venir ici. 

Q. Vous etes finalement alle a Damas. 

R. J'y suis alle a deux reprises en 
1965 et en 1974. J'aimerais ga y 
retourner cette annee ou l'an 
prochain. J'ai maintenu un lien 
seulement avec Antoinette et ses 
beau-freres.. . Je suis alle voir la 
maison que mon pere habitait, que 
toute la famille habitait. C'etait 
une grande maison, mon pere en avait 
parle, il m'avait dit que des arbres 
fruitiers poussaient dans la 
maison... puis effectivement ces 
arbres-la sont encore la. La maison 
etait construite en cercle, il y 
avait huit families qui y habitaient, 
la famille de mon grand-pere, c'etait 
toutes des families armeniennes. Ils 
nous ont regus avec grand faste. 
J'6tais le petit-fils de celui qui 
avait construit la maison, qui 
1'avait habitee. 


R. Oui, d'apres ce que j'ai vu 1A- 
bas. Quand mon oncle Michel est 
retourn^ lA-bas, il a 6t6 regu par 
quinze cents chevaliers a dos de 
cheval. Il a 6te tres bien regu. Il 
nous parlait de cela jusqu'a sa mort. 
C'6tait le fils de mon grand-pere qui 
etait un homme assez connu la-bas. 

Q. Pensez-vous que vos enfants vont 
garder un int6r@t concernant les 
origines de votre famille? 

R. Mon fils ain6 qui est avocat a 
Montreal, il s'y int6resse beaucoup, 
il pose des questions, il prend des 
notes, je ne sais pas ce qu'il a 
1'intention de faire avec cela. Un 
jour peut-etre qu'il voudra dcrire. 
Avant que certains membres de la 
famille ne meurent, il les 
questionnait beaucoup sur nos 
origines. 

G6n6alogie - Lea Setlakwe 

Aziz Setlakwe & Malakian Shaxnmi 

(Regina Malakie) Damas, 1897. 

Michel n6 le 12/02/1899 a Damas, 
Syrie, epouse Katoon (Catherine) 
Shock (Amsih & Mausoura Setlakwe) le 
11/07/1927 a St-Alphonse T.M. Il 
decede le 24/10/1963 a St-Alphonse 
T.M. a l'Sge de 64 ans 8 mois. 

Calil ne le ... epouse en le noces 
Nazlia Nakash (Georges & Shane 
Setlakwe) le 25/07/1927 a St-Alphonse 
T.M., en 2e noces Amelia Jarjour le 
... et en 3e noces Louise Biensonetti 
le... Il decede le 20/02/1975 a St- 
Alphonse T.M. 73 ans 3 mois. Amelia 
Jarjour decede le 03/04/1959 a 
Thetford Mines, 50 ans. 


Aziz Setlakwe et Marie Baracat (Aziz 
decede le 03/03/1933, 71 ans) 

Marie Josephine nee le 04/02/1911 a 
St-Alphonse T.M. epouse Joseph Bagdoo 
(Abdo Sc Wadia Tarzi) le 05/09/1938 a 
St-Alphonse, Montreal. 

Joseph n£ le 29/02/1912 a St-Alphonse 
T.M. 


Q. C'etait une famille prospere votre Lucie nee le 24/02/1915 a St-Alphonse 

famille? T.M. et decedee le 15/02/1989 a St- 

Alphonse T.M. 73 ans 11 mois. 
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Bernadette Marie n6e le 16/07/1916 a 
St-Alphonse T.M. 

Joseph Samuel n6 le 08/05/1918 A St- 
Alphonse T.M. epouse Monique Lehoux 
(Joseph Sc Germaine Dubois) le 
25/08/1962 a Coleraine. II dAcede le 
17/03/1980, St-Alphonse T.M. 

Anonyme ne et decede le 02/04/1921 a 
St-Alphonse T.M. 

M. ThArese Shame (Shannee) nee le 
27/06/1922 A St-Alphonse T.M. et 
decedAe le 13/10/1918 a l'Sge de 2 
ans de la grippe espagnole. 

Therese decede le 22/10/1923 a St- 
Alphonse T.M. a l'Age de 16 ans. 


Calil Setlakwe & Nazlia Nakash 

Joseph Carl Raymond ne le 03/07/1928 
a St-Alphonse T.M., epouse Yvette 
Bourque (J.S. & Dorimene Brien) le 
22/04/1961 a St-Jean-Baptiste, 
Sherbrooke. 

Theresita Lynda Louise Nazlie nee le 
20/01/1931 a St-Alphonse T.M., decede 
le 14/02/1949 a l'hdpital St-Joseph 
T.M. 18 ans 25 jours. 

Calil & Amelia Jarjour 

Stephen Paul Georges ne le 14/11/1941 
a St-Alphonse T.M., epouse Colette 
Talbot (Fernand & Fabiola Landry) le 
26/09/1970 a St-Alphonse T.M. 

Aziz Richard ne le 13/01/1934 a 
Sherbrooke, epouse Carmen Languirand 
(Lionel & Antoinette Desrochers) le 
02/05/1959A St-Alphonse T.M. 


Raymond Setlakwe & Yvette Bourque 

Marie Linda Louise nee le 29/04/1952 
a Sherbrooke, Spouse Michel Duguay 
(Ronaldo & Yvonne Morin) le 
17/06/1972 a St-Alphonse T.M. 

John Raymond Paul ne le 02/07/1953 a 
Sherbrooke. 

M. Ann Gisele Monique nee le 
10/09/1956. 


Jos. Richard Robert Raymond n£ le 
22/04/1961 a Thetford Mines, Spouse 
Danielle Cyr (Armand & Antoinette 
Jacques) le 11/07/1987 a St-Alphonse 
T.M. 



Raymond Setlakwe et Yvette Bourque 


Henri Setlakwe & Monique GrAgoire 

Jos. Henri Pierre ne le 21/06/1960 
M. Monique Caroline nee le 06/08/1965 


Salomon (Salim) Setlakwe & Blanche 
Yvette Racine 

Jos. Gabriel Michel ne le 30/09/1936 
a Thetford Mines, epouse Ghislaine 
Roy (Albert & M. Reine Vachon) le 
22/02/1958 a Notre-Dame, Thetford 
Mines. 

Antonio (Antoine) Jos. Salomon ne le 
Salomon ne le 10/05/1938 a Thetford 
Mines, epouse Monique Drouin (LAo & 
Lea Simard) le 16/02/1969 a Notre- 
Dame, Thetford Mines. 
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Gabriel Setlakwe & Ghislaine Roy 

M. Yvette Lise nke le 08/09/1959 a 
Quebec, Spouse Benoit Grenier 
(Bertrand & Lucienne Beaudoin) le 
17/10/1987 a St-Alphonse, Thetford 
Mines. 

M. Ghislaine Paule nke le 04/04/1961 
k Quebec. 

Jos. Salim Gabriel nk le 11/12/1963 a 
Thetford Mines. 


Charles Setlakwe & Marie Ablhay ? 

M. Suzanne Lydia nee le 05/09/1942 a 
Thetford Mines. 

Jos. Philippe n6 le 25/07/1944 a 
Thetford Mines. 


Gabriel Setlakwe & Soussan (Suzanne) 
Shama (Chezmnak) 

Salim 6pouse M. Blanche Yvette Racine 
(veuve d'Eusebe Leroux) le 12/08/1935 
a St-Maurice, Thetford Mines. II 
d6cede le 14/02/1982 k Thetford 
Mines, 75 ans 4 mois 21 jours. 

Jamile Spouse Ephrem Georges 
Bismarjian (veuf de Hailey Abdeley) 
le 23/11/1942 a St-Maurice, Thetford 
Mines. 

Joseph d^cede de la grippe espagnole 
le 19/10/1918 a Thetford Mines, 27 
ans. 

Charles Spouse Marie Abdelhay le ... 
il decede le 15/08/1973 & Thetford 
Mines, 72 ans environ. 

Michael d6cede le 05/01/1978 a St- 
Ferdinand, 81 ans. 


Antoine Setlakwe & Monique Drouin 

Jos. Salim Jean nk le 23/03/1970 a 
Thetford Mines. 

M. Monique Nancy nee le 11/03/1971 a 
Thetford Mines. 


M. Gail Lyne n6e le 10/09/1972 k 
Thetford Mines. 


Samuel Setlakwe & Monique Lehoux 

Jos. Aziz Carl n6 le 29/12/1963 k 
Thetford Mines, epouse Suzanne 
Marchand le 05/10/1991 k St- 
Dominique. 


Richard Setlakwe & Carmen Languirand 


Mark Andrew ne 
Thetford Mines. 

le 

17/08/1960 

a 

Michael John ne 

le 

29/11/1963 

a 

Thetford Mines 

et 

d6ced6 

le 

29/01/1964 a St- 

-Alphonse T.M., 

2 

mois. 




Andrew John ne 
Thetford Mines. 

le 

27/01/1965 

a 

Lisa Jane n6e 
Thetford Mines 

le 

26/11/1968 

a 

Mark Setlakwe & Kelly McGuire 


Jenna Lynn nee 
Thetford Mines. 

le 

18/04/1988 

a 


Michel Setlakwe & Kathoon (Catherine) 
Shock 

Jos. £lie Henri le 05/04/1928 a 
Thetford Mines, 6pouse Monique 
Gregoire (Dorvenie & Armoza Caron) le 
06/02/1954 a la Cathedrale St-Michel, 
Sherbrooke. 

Irene Constance Regina nee le 
04/01/1930 a Thetford Mines, epouse 
Guy Fournier (Antonio & Juliette 
Mercier) le 13/05/1961 a St-Alphonse 

M. Andree Joan alias June nee le 
06/01/1934 a Thetford Mines, Spouse 
Marcel Laliberte (Herve & Yvette 
Corriveau) le 12/02/1955 a St- 
Alphonse T.M. 

Jos. Roland Aziz ne le 15/07/1939 a 
Thetford Mines 
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Christine Elizabeth Mary n6e le 
17/10/1943 a Thetford Mines, epouse 
Yvan Mathieu (J. Henri & Marguerite 
Turgeon) le 05/06/1965 a St-Alphonse 
T.M. 

M. Katherine Barbara Ann nee le 
07/02/1949 a Quebec, epouse Abond 
Hakem (Djamil & Katoon Wazir) le 
07/06/1969 a St-Alphonse T.M. 


Stephen Setlakwe & Colette Talbot 


a Thetford Mines, la dite declaration 
accompagnee d'un extrait des minutes 
de la seance reguliere mensuelle du 
conseil municipal de la cite de 
Thetford Mines, autorisant la dite 
incorporation en club musical, des 
personnes ci-dessus mentionn£es. 

Donn4 a Arthabaska, ce 8 
Octobre 1924. 

Marceau & Picher 
P.C.S. 


M. Helene Colette Linda nee le 
18/08/1971 a Thetford Mines. 

Annie Linda Michelle nee le 
26/07/1973 a Thetford Mines. 


Joseph Setlakwe 6 Lucia .*. 

Mansoura decede le 12/02/1963 a St- 
Ferdinand, 83 ans. 


Samuel Setlakwe & Zaor Wardo 

Lucie epouse Gregoire Besmargian 
(Joseph Sc Marie Chakallo) le 
05/08/1929 a St-Alphonse T.M. 


Province de Quebec 
District d'Arthabaska, 

Nous soussigne, Protonotaires- 
conjoints de la Cour Superieure pour 
la Province de Quebec, nomme dans et 
pour le district d'Arthabaska, 
certifions par les presentes, que les 
personnes suivants, savoir : James R. 
Mole, ingenieur eiectricien, J.N. 
Bourque, gerant-industriel, William 
Charest, eiectricien, Alphonse Roy, 
eiectricien, Willie Baker, comptable, 
Arthur Dupont, journalier, Calisle 
Setlakwe, marchand, Gerard Donavan, 
eiectricien, Sc Romeo Verrault, 
journalier, Arthur Baillargeon, Agent 
d'assurance, Nap. Lemoine, (mouleur) , 
tous de Thetford Mines, ont produit a 
notre bureau une declaration par 
laquelle ils declarent se constituer 
en corporation de club sous le nom de 
"La Socidte Philharmonique de 
Thetford", avec leur siege d'affaires 



De gauche k droite: Paul, Robert (arri^re). 
Louise et Anne (avant). 


L'an mil neuf cent trente trois, 
le quinze juillet. 

En presence de Leonidas Alfred 
Paradis, Notaire public, pour la 
Province de Quebec, r6sidant et 
pratiquant & St-Ferdinand 
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d'Halifax, district d'Arthabaska, 
sont presents M. Albert Langlois, 
cultivateur de St-Ferdinand 
d'Halifax lequel a fait ces 
prdsentes, vendu avec garantie 
contre tous troubles et 
hypothdques k M. C. Setlakwe, 
marchand demeurant k St-Alphonse 
de Thetford, co Mdgantic, k ce 
present et acceptant, c'est-ek- 
savoir: 

un emplacement contenant cent 
cinquante pieds de large, k partir 
de la cldture de M. William 
Dunning sur cent cinquante pieds 
de profondeur, k partir du lac 
William, dans ses hautes eaux, 
bornd en front par le lac 
William,dans ses hautes eaux d'un 
cdtd, cdtd sud par le terrain de 
William Dunning, de 1'autre c6td 
et en arridre par le vendeur, 
dtant partie du numdro (626) six 
cent vingt six du cadastre pour 
St-Ferdinand d'Halifax tel que le 
tout est actuellement et tout ce 
que sus-vendu est une partie de 
terrain acquis de M. William 
Rdmillard, le 29 ddcembre 1919,et 
enregistrd k Inverness sous le No 
60607. 

A la charge par l'acqudreur qui 
s'y oblige de payer toutes les 
taxes scolaires, municipales, 
cotisation d'dglise pour l'avenir 
seulement, quitte de toutes taxes 
scolaires,municipales,cotisation 
d'dglise dchues. 

La prdsente vente est faite pour 
le prix et somme de cent cinquante 
piastres,que l'acqudreur s'engage 
k payer comme suit: soixante et 
quinze piastres en argent et 
soixante et quinze piastres en 
marchandises, au prix courant. Le 
prix de la prdsente vente sera 
payde quand le vendeur aura libdrd 
le terrain vendu de toutes charges 
et hypothdques, k 1'exception de 
l'hypothdque pour rdparation 
d'dglise. 

II est entendu entre les parties 


que l'acqudreur s'engage k faire 
un chemin passable pour automobile 
de seize pieds de large, k partir 
du huitidme rang k aller au 
terrain de l'acqudreur, le long de 
la ligne du terrain de M. William 
Dunning, ce chemin appartiendra en 
propridtd k l'acqudreur, une fois 
fait pour l'avenir. 

II est entendu entre les parties 
que l'acqudreur aura le droit de 
se creuser un puits sur le reste 
du terrain du vendeur, et qu'il 
aura le droit de creuser un canal 
pour poser des tuyaux et pour les 
rdparer, sur le terrain du 
vendeur, pour conduire l'eau. 

II est entendu entre les parties 
que le vendeur aura le droit de 
passage k pieds et en voiture, sur 
le terrain vendu, du cdtd sud, 
pour aller au lac William, tant 
que le vendeur sera propridtaire 
du terrain avoisinant le terrain 
vendu. Quant le terrain avoisinant 
le terrain vendu appartiendra k un 
autre que le propridtaire actuel, 
alors ce droit de passage sur le 
terrain vendu sera considdrd comme 
nul et non avenu et sera rdvoqud. 

II est entendu entre les parties 
que le vendeur n'aura pas le droit 
de passage, k pieds et en voiture, 
le dimanche, et qu'il devra se 
servir de ce droit en d'autre 
temps qu'en cas de besoin. 

Dont acte fait et passd k St- 
Ferdinand d'Halifax, en l'dtude du 
Notaire soussignd, sous le numdro 
sept mille quatre cent neuf. 

En foi de quoi les parties ont 
signd avec Nous dit Notaire, 
lecture faite. 
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Nos Familles Souches - Les Armeniens: 

Dea Abdelhay aux Zaor .... 


LES ABDELHAY 

Elie Abdelhay & Habba Roumi (Elie 
d6c6de le 18/06/1950 k Black Lake, 
63 ans 6 mois) 

Marie 6pouse Charles Setlakwe le 
. .., elie d6c6de le 08/01/1986 k 
Quebec, 62 ans 11 mois. 


LES ANTO 

Abraham Anto & Simone Gagnon 

M. Ann Sherley n6e le 30/04/1962 
k Thetford Mines, 6pouse James 
Madden (Robert A. & Muriel 
McGahi6) le 12/01/1985 k St- 
Alphonse T.M. 

M. Catherine Judy n6e le 
11/04/1965 ci Thetford Mines 

M. Suzanne Marlyne nde le 
13/06/1967 k Thetford Mines 

Alexandre Anto & Catherine Badlisi 

Abraham Spouse Simonne Gagnon 
(Arthur & M. Ange Poulin) le 
12/08/1961 k St-Alphonse T.M. 

Roland d6c&de le 15/06/1973 k 
Thetford Mines, 44 ans 6 mois 3 
j ours. 

M. Soucy n6e le 24/05/1913 k 
Thetford Mines 

Marguerite 6pouse Abdo Morad 
(Camille & Victoria Karechre) le 
11/09/1938 k Black Lake. 

Suzanne Spouse George Nakash 
(Farid & Zahora Bathdo) le 
04/08/1962 k St-Alphonse T.M. 


par Jocelyne Valli&res 

Fr6d6ric Anto & Zahai (Zahoura) 
Kornery 

Jos. Jean Jacques n6 le 23/11/1940 
k Thetford Mines 

Carmen n6e le 21/06/1942 k 
Thetford 

M. Linda Carolle n6e le 11/01/1946 
k Thetford Mines 

Jacob Anto & Bordoge Sabatti 

Sophie n6e le 12/05/1906 k 
Thetford Mines 

M. Alice n6e le 25/10/1910 k 
Thetford Mines et d6c£d6e le 
27/12/1911 ci Thetford Mines, 1 an. 

Shirley Anto & Luc Vaillancourt 

Jessica Simonne Anto-Vaillancourt 
n6e le 14/05/1993 k Thetford Mines 

Judy Anto & Joseph Sztrikacs 

Michael Anto-Sztrikacs n6 le 
26/03/1993 


Province de Qudbec, 

District d'Arthabaska. 

Nous soussign6s Alex Anto et 
Joseph Bloom, tous deux marchands, 
de Thetford Mines, certifions que 
nous avons fait et que nous 
entendons faire commerce de 
restaurant et marchandises s&ches, 
en soci6t6, k Thetford Mines, dans 
le dit district d'Arthabaska, sous 
la raison sociale de "Anto & 
Bloom", et que la dite soci6t6 
existe depuis environ deux mois, 
et que nous sommes les seuls 
membres de la dite soci6t6, et que 
le dit Joseph Bloom est 
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c61ibataire, et le dit Alex Anto 
est mari6 sous le regime de la 
communautd legale de biens avec 
son Spouse. 

En foi de quoi nous avons 
sign6 k Thetford Mines, ce 
neuvi&ne jour de janvier mil neuf 
cent vingt. a 

' (WtV 

L 

LES BADRO 

Abraham Badro (Badreau) & Wardy 
Zaor (Abraham d6c£de le 28/12/1943 
k Coleraine, 51 ans) 

M. Vivianne Yvette n6e le 
29/03/1937 k Coleraine 

M. Madeleine Pierrette n6e le 
25/04/1939 ci Coleraine 

M. Lisette Fleurette n6e le 
15/03/1942 k Coleraine, 6pouse 
Andr6 Gauvin le 17/11/1962 k St- 
Rock, Montreal. 


LES BATRI 

Jacob Batri (Batrie) & Jamilla 
Abdalla 

Suzanne Gloria n6e le 07/12/1934 
k Thetford Mines 

Raymond George Ronald n6 le 
11/02/1941 k Thetford Mines 


LES ELKAS 

John Elkas & Catherine Jarjour 

C6cile d6c6d<§e le 16/04/1929 k 
Thetford Mines, 14 ans. 

Rachel Jacqueline d6c6dde le 
01/01/1922 k Disraeli, 6 mois. 


Jean Baptiste Edouard n6 le 
07/05/1923 k DisraSli 

Anonyme n6 et d6c6d6 le 30/10/1929 
k Thetford Mines. 

Salim Elkas Spouse Ida Zambil 
(Ablahad & Habbo Anto) le 
18/08/1929 k Thetford Mines. 


Province de Quebec, 

District d'Arthabaska. 

Nous soussign6s Zacharie A. 
Elkas et Salim Elkas, tous deux 
marchands, de Thetford Mines, 
certifions par les pr6sentes que 
nous entendons faire le commerce 
de marchandises s&ches et 
merceries en soci6t6 k Thetford 
Mines, dans le dit district, sous 
la raison sociale de "L'Economie 
de Thetford"; que la dite soci6t6 
existe depuis aujourd'hui (20 Mars 
1925) ; et que nous sommes les 
seuls membres de la dite soci6t6; 
et que nous sommes tous deux 
c^libataires. 

En foi de quoi nous avons 
sign6 les pr^sentes k Thetford 
Mines susdit, le vingti&me jour de 
mars mil neuf cent vingt cinq. 



LES JALLEO 

Bakos (Benoit) Jalleo & Marguerite 
Elkas (Marguerite est d6c6d6e le 
04/05/1958 k Plessisville, 84 ans. 

John Spouse Catherine Boucratie, 
il d6c6de 15/01/1973 k 
Plessisville, 82 ans. 

Aziz d6c&de le 15/05/1976 k 
Plessisville, 79 ans 5 mois. 
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John Jall4o & Catherine Bakaraji 

M. Antoinette n6e le ... ci 
Plessisville 

M. Elisabeth n4e le 01/06/1937 k 
Plessisville 

Michel George n4 le 18/09/1932 k 
Plessisville 

Marie spouse Michel Abdelmour 
(Abraham & Maj6da Elkas) le 
04/07/1949 k Plessisville. 

Michel Jall6o & Nawal Jarwa 

Jos. Jean Alain n4 le 12/11/1967 
k Quebec 

M. Catherine Virginie Chantal n6e 
le 21/04/1970 k Quebec 

Jos. Gabriel Michel n6 le 
20/01/1977 k Qudbec 

Marie Jall4o & Michel Abdelmour 

Jos. Abraham Jean Yves n6 le 
08/08/1950 ci Plessisville 

Athein Jall4o & Salomon Boucratie 

Jos. Albert Said n6 le 16/04/1933 
k Plessisville 

M. Bernadette n6e le 11/09/1931 


LES KOMERY 

Irwin Komery & Gis&le Bussi4re 

M. Louise Nathalie n6e le 
25/04/1961 k Thetford Mines 

M. Kim Diana nde le 03/08/1963 ci 
Thetford Mines 

Kasmir John Komery & Zakia (Zoria) 
Morad 

Gary John n6 le 29/10/1943 k 
Thetford Mines 


Mabel Jill n4e le 04/03/1945 k 
Thetford Mines 

Lise n6e le 12/03/1949 k Thetford 
Mines, 4pouse Jos4 Gomes (Jos4 
Pereira & Ludovina Ramalheira) le 
25/07/1981 k St-Alphonse T.M. 

Michael Komery & Affy Komery 

Robert J. n6 le 23/12/1933 k 
Montreal, 6pouse Lise Paradis 
(Maurice & Rita Aubert) le 
06/08/1961 k St-Maurice T.M. 

Douglas Paul n4 le 02/09/1934 & 
Thetford Mines 

Irwin Elias n4 le 16/03/1936 k 
Thetford Mines, 4pouse Gis&le 
Bussi&res (Rosaire & C4cile St- 
Hilaire) le 31/07/1960 k Notre- 
Dame T.M. 


LES MANSOUR 

Antoine Mansour & Florence Bogus 

Jos. Karl Anthony n6 le 03/04/1961 
k Thetford Mines 

Jos. Mark Gaby n£ le 19/08/1963 k 
Thetford Mines 


LES NAKASH 

Farid George Nakash & Zahoura 
Malkio Bakdo (Farid dkckde le 
24/06/1935 k Ascot, 39 ans 1 mois) 

Rose n6e le 29/06/1925 k Thetford 
Mines 

Albert nd le 22/02/1927 k Thetford 
Mines 

Rita Victoria n6e le 12/01/1931 k 
Thetford Mines 

George 6pouse Suzanne Anto 
(Alexandre & Catherine Baldlessi) 
le 04/08/1962 k St-Alphonse T.M. 
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George Nakash & Sham6 Setlakwe 

Nazlia 6pouse Calil Setlakwe le 
25/07/1927 k St-Alphonse T.M. , 
elle dkckde le 09/02/1931 k 
Thetford Mines, 24 ans. 

Bahia dpouse Ansih Karsh le..., 
d£c£de le 30/09/1958 k Ste-Marie, 
Beauce, 76 ans 7 mois. 

Amsih ddc&de le 27/06/1962 k 
Sherbrooke, 89 ans. 

M. Farid Nakash eat tu6 par une 
auto 

Le malheureux saute de voiture sur 
le cherain d'Ascot et est frapp6 
par un vdhicule venant en sens 
inverse. 

ENQUETE DU CORONER 

Une tragddie de 1'automobile 
a causd une mort lundi soir, k 
quatre milles de Sherbrooke. La 
victime, M. Farid Nakash, Sgd 
d'une quarantaine d'ann6es, 
tailleur en fourrure k Thetford 
Mines et fr&re de M. George Nakash 
autrefois de Sherbrooke, a 
succombd dans 1'automobile qui le 
transportait k l'Hopital St- 
Vincent de Paul. 

L'accident est survenu vers 
sept heures. Deux groupes de 
visiteurs de Thetford Mines se 
dirigeaient dans deux voitures 
vers Sherbrooke. 

Dans la premiere que 
conduisait M. Michel Setlakwe, se 
trouvait la victime. Les deux 
groupes devaient prendre le souper 
chez des parents sur le Chemin 
d'Ascot et arrivd k l'endroit en 
question, M. Nakash descendit de 
voiture et se posta dans le chemin 
pour avertir ceux qui suivaient 
d'arrdter. Au m§me instant, il 
dtait frapp6 par une voiture qui 
venait en sens inverse et que 
conduisait M. Sauveur Baillargeon, 
dgalement de Thetford Mines. La 


victime fut projet6e inconsciente 
sur la chaussde et on la 
transporta immddiatement k St- 
Vincent de Paul, mais arrivd 14, 
on constata qu'elle avait 
succombd. 

M. Baillargeon a d6clar6 au 
detective Gustave Massue, qui 
arrivait sur les lieux peu apr4s, 
qu'il lui avait dtd absolument 
inpossible d'dviter la victime qui 
avait saut6 dans son chemin k 
quelques pieds seulement de la 
voiture. 

L'enquite eut lieu mardi aux 
quartiers-gdndraux de la police 
sous la prdsidence du coroner 
Ldonidas Bachand. 

Les occupants des deux 
voitures du groupe de M. Nakash 
dtaient tous de Thetford Mines. 
Dans la voiture de M. Setlakwe, il 
y avait encore Mme Aziz Setlakwe, 
Mile Lucie Setlakwe, ainsi que Mme 
Carim Sheito. Dans 1'automobile 
qui frappa la victime, Mme 
Baillargeon accompagnait sonmari, 
ainsi que M. et Mme Alphonse 
Bergeron et quatre enfants. 
Personne ne fut blessd. (Le 
Canadien, 27 juin 1935) . 


LES SAB 

Salomon Sab & Rose Sab (Salomon 
est ddcddd le 26/01/1945 k 
Thetford Mines, 52 ans) 

Sophie 6pouse Andrd Couture 
(Wilfrid & D61ima Lemay) le 
19/07/1952 k St-Alphonse T.M. 

Nasry Sab & Sophie Karmouche 

Zahoura ddcddde le 14/01/1970, 
hopital St-Joseph Thetford Mines, 
69 ans 10 mois. 


Nelson Sab & Venance Fortier 

Brenda Ann nde le 24/07/1962 k 
Thetford Mines. 
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Anonyme n6 et d6c6d6 le 01/12/1963 
ci Thetford Mines. 

M. Patry Louise n6e le 14/04/1965 
k Thetford Mines. 

Mary Judy n6e le 16/03/1966 k 
Thetford Mines. 

Jean Omer Nelson n6 le 11/08/1970 
k Thetford Mines. 


LES SHEITO 

Thomas Sheito & Rose Werrey 

Carim n6 le 15/04/1893 ci Mardine, 
Turquie, 6pouse Antoinette 
Abdelmasse le ... et d6c&de le 
14/06/1961 k Thetford Mines, 68 
ans 2 mois. 

Carim Sheito & Antoinette 
Abdelmasse (Abdelmessih) 

Jos. Said Alphonse n6 le 
10/10/1929 k St-Alphonse T.M. 

Louis Victor n6 le 22/12/1930 ci 
Thetford Mines 

Jos. Egbert Alen n6 le 17/11/1936 
ci Thetford Mines 

M. Deanna Shirley n6e le 
30/11/1942 k Thetford Mines 

Lloid Gerald Robin (Robin Lloyd) 
n6 le 07/06/1949 k Thetford Mines 
et dkckdk le 24/05/1952 k Thetford 
Mines, 2 ans 11 mois. 

Laurice Spouse Maurice Larose 
(Lacasse ?) (Ad61ard & Florence 
Caron) le 23/10/1954 k St-Alphonse 
T.M. et dkckdke le 12/08/1984 k 
Thetford Mines, 52 ans 7 mois. 

Salomon Sheito & Marie Faride 

Jos. Elie Thomas (porte le nom de 
Sheitoyan) n6 le 06/04/1928 ci St- 
Alphonse T.M. 

M. Th6r&se Terry (porte le nom de 


Sheitoyan) n6e le 21/07/1930 k 
Thetford Mines 

Thomas Sheito & Bah6 Marie Wardd 

Habib Thomas 6pouse Zackia Nichan 
Balianq (Nichan & Altoune 
Haritionne) le 11/02/1926 ci St- 
Alphone T.M. 

Salim 6pouse Marie Faride Georgius 
(Georgius Marie & Marie George 
Faride Georgius) le 11/02/1926 k 
St-Alphonse T.M. 

Thomas Sheito & Worde Marmalla 

Jamelie n6e en Turquie et dkckdke 
le 22/06/1960 k St-Ferdinand, 72 
ans. 


LES SHOC 

Amsih Shoe & Mansoura Setlakwe 

Ratoon 6pouse Michel Setlakwe le 
11/07/1927 k St-Alphonse T.M. 

John 6pouse Blanche Alice Grenon 
le ..., il dkckde le 23/11/1971 k 
Thetford Mines, 76 ans. 

John Shoe & Blanche Alice Grenon 


M. Blanche Alice Fernande 6pouse 
Jos. Ad61ard Uldovic dit Ulric le 
05/09/1945 k St-Alphonse T.M. 


LES ZAOR 

Elie Zaor & Mazira Malkey 

M. Andr6e Micheline n6e le 
01/10/1944 k Coleraine, Spouse 
R6jean Perreault le 25/07/1970 k 
Sherbrooke. 
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Le magasin Setlakwe en 1950. Source: Raymond Setlakwe 
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Notre photo-collection 
















